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R
DE JOSEPH

A CE Œ’APMON mon"
I écrit contre (on Hïftoirc des

lmfs touchant l’antiquité de -
leur race.

LIVRE PREMIER.

AVANT-PROPOS.
f) E genre! vertueux Fpaphrodîre:

a :  «ou danrcrnvnt montre ar l’hi-
. t a), (faire que g’ay écrite en Grec de ce

Y . , R . . .,. qux-s e .pafsc .durant cmq m11.e
ans , qu’xl parmfi p.1r nos Mmes

* Ecriturcs que noflrè nation Judaï-
que efî r a 7,;nc cnne , 8: qu’en; n’a tiré (on ori-
gine d’mcun autre pc"p!c- Mais voyant que plu-
ficur ainiirmr FOy aux galomnies de uclques-uns
qui mien: cette antîqmré , a: fèfou enr our la
contefi’cr En ce que!es plus celebres hi miens
Grec: n en parlent pomr , l’ay crcu devoir faire
convoiflm leur ma ice 8: Jel’abufcr ceux qui l’a
font DE»? flxrprcndrp à leurs impoflmres , en
fanfan: vox le plus breverneut que iÀnourray aux

a



                                                                     

23: Rapports: A Anion. .perfqnnes un aiment la veriteï quelle en: l’ami-
qmre de no te race. j’em loyeray pour autorifer
ce que je dlray les plus cele res des anciens hil’to-
riens Grecs. Et quant à ceux qui m’ont fi malicieu-
fement calomnie je les confondray par eux-mer:

- mes: i’y aioûteray les raifons qui on: empefchc
plufieurs autres hiltoriens Grecs de parler de nom;
à: feray voir clairement que ceux qui en ont écrit
ont ignoré ou feint d’ignorer la verlté des choies

qu’ils on: rapportas. , r ’

CHAPITRI PRIMIIR.
Qe le: 1131105": cargue: [En celle: à qui on

du; ajouter le man." de g touchant la con-
finement: de fanny"); .- 69’ le: Grec:
n’ont mi Infini!!! que tard dans le: lettre:
65 le: finaux.

F. ne fçaurois trop admirer qu’il l’e trouve des
gens qui s’imaginent qu’il ne un: confulçer ne

les Grecs louchant la certitude des choies les p lis
’ anciennes,& ne l’on ne doit point aioûrer de on

aux autres.C cl! tout le contraire 584 il n’y a pour
en bien juger u’à confident les chofes en elles-
mefmes (ans sarrel’cerà des opiniOns qui n’ont

aucun fondemcnr. . l, je ne voy rien parmy les GreCs qui ne fou: nou-
veau , foi: que je confidere la fondation de leurs

- villes, ou l’invention des ans dont ils F e glorifient,
ou l’érabliflèmen: de leursloix , ou leur agrafiez-
txon à écrire l’hilloire avec quelque Coin. u lieu
que fans parler de nous ils (on: contraints eux-
m’efmes de confeflèr que lesE ypticns , les Chal-
degns , & les Phenicnens s’y gout de tout temps
aflcéiionnez , fans qu’il le fait riel! ami army
aux. dont ils n’ayent pris laifir à con mer a me-
mOIre, mefme ar des m criptions publiques fai-
res par les plus ages 8e les plu; habiles (Panama.
A quoy on peut ayoûtcngqc tant dcdi vers change-
mcns arrivez par-ml si; Grecs ont fait perdre. le
(ouvenn- du paire , que pour ce qui de des cho-



                                                                     

L1 v1: l. ,CHA ente I. 28;(es qu’ils ont inventees quoy qu’ils le fluent
d’aire les plus habiles de tous les hommes , ils
doivent (cavoir n’a peine ont-ils encore acquis la
verlan: connoi ante deslettres. Ils f e vantent de
les avoir apprlfes des Pheniciês a: de Cadmus:ma.is
il: ne (hantoient montrer ny dans les temples ny
dans les archives publies aucune infcription faire
de ce tem s-là: à l’on doute mefme que lors que
plufieurs ecles après Il: firent le fiege de Tmye
il; enfin: l’ul’age de llecriture g la plus commune
opinion eRInt qu’ils ne l’avaient pas encore. on
ne fçauroit conteller que le plus ancien nëme ne
fait celuy d Homere, ul ne peut avoir e Tait que

’ depuis cette guerre celebre. l’lufieurs cro en:
marine u’il n’avait oint cite ecrit, a; qu’i ne

1 s’eRoit conferve que ans la memoire de ceux qui
l’avoient apFris par cœur pour le chanter : que
depuis on ’ecnvx: , a; que c’el! ce qui fait qu’il

- s’y rencontre plufieurs thora; quilë contrarient.
Quant à Çadmus Milé5,.Ar file, ficufilas 8e autres
Grecs qui ont nacrât: ’ecnrc l’hilÊoire , il;
n’ont precede que de rt eu la erre (antenne
par leur nation contre les erres. r pourle regard

- de -Pherecide le Syrien , Pythagore , 8e Thaler:
. un (ont les premiers d’entre eux qui ont traité

es choies eeleltes 8e divines , ils confcflènt tous
- d’IVOII” en celaefl-é difciples des Egypticns 8: des

Chaldcens , 8e je doute quel’on ait rien écrit fur
cg fuie: ayant ceipeu qu’ils en ont laifse’,

Y eut-il donc lamais de vanite plus mal fondée
ne celle des Grecs lors qulils f e vantent d’ellre les

v (gals qui ont connoilfince de l’ami ité , a: qui
ne donnent au. ublic ne des cho es tres-vcrita-

- bles3zu llmqu’i de évi ent parleurs écrits quilla
ne contiennent rien de Certain , mais que clugun
y raprortefes fentimens felon qui il en cit crlua-
dé! infi lapluf art de leurs livres (e com suent

’ a; fouillenncnt ur les inerme: (bien des chOl’es
* contraires. je ferois trop long fi je voulois ra in»-

ter en. COmbien d’endroits Hellanique en di ercnt
dmcufilas en ce qui cit des gencalogief , 8: Halic-
dc contraire à Acufilas ’, 8e on combien d’autres

I Ephore accule Hellaniquc de n’avoir pasfilt 14
l Verité. Timée traite de incline Films; d autres

a 1]



                                                                     

du. RESPONSÈ AliAprlo-N.
n’e par. nent non plus Timee ; 84 tous en genet’a!
dirent a mefme chofe d’Herodote. Timèe ne
s’accorde point aulli avec Antiochus , Philiffe , a:
Callias dans l’hil’toire de Sicile , de ceux qui ont
écrit celle d’Athenes 8: d’Argfls ne font pas moins
diflërens les uns-des autres, (ne diray-je» de la
diverfité qui f: rencontre entre ceux qui ont écrit
e ce qui regardeles villes, de la erre contre les

Perfes,& des autres chofes dans le quelles des pet-
founes Fort ellimées. fontenti’erement appolëes f
N accule-bon pas au IThutxdide de n’avoir pas
elle valable en tout,ququue nul autre n’ait écrit
l’hiüoirc de (on temps avec tant d’exaêtitudc É

a Ceux qui vendront rechercher la raifon de cette
dirïcrence qui fe rencontre encre les Modem
Grecs en trouveront peut-clin diverfes califes: je
l’attribue principalement à deux, dont la plus
confiderable à mon avis cil: que les Grecs ne s’ef-

x tant pain: pro ose «lehm-dole demi!) d ecrire l’in-
fioire,lors qu’i s ont depuis entrepris de parler des
(bores pafiecs ils r: (ont trouvez dans une pleine
liberté de 1:.- rapporter comme Il leur: plû , parce
que nly en avant rien d’écrit on ne pouvoit les
convaincre de les avoir falfifiées- Car non feule-
ment les autres peuples de la Çrece avoient ne-
glrgé décrire l’hifloire -, mais il.ne s’en trouve

oxnt d’ancienne parmy les A:l1en1ens,quoy qu Il!
e vantent de ne tirer leur origine d’aucune autre

nation , à de cultiver les (mentes. Ils demeurent
mefme d’accOrd que de tout ce qu’ils entier":
rien n’eil fi ancien que les lei: qui leur lurent
données par Dracon touchant]: unitwn des cri;
mes un peu auparavant. que Pifi rate cuit ufurpe
la, tyrannie. le pourrais suffi all-eguet les Arca-
dlens qui r: gIOrifient de leur anesluitemle fiait.
on pas quils n’ont cité infirmes ans les lettres
que fic uis ceux de qui je viens de parler!

A"! l. n’y ayant rien d’ccrit partny les Grecs
P01" imboire de la verité ceux qui defiretoient
de l’ipprendrc , de convaincre de menfonge ceux

l" voluiroient la déguiferfil ne faut pas s’étonngr
çs contradiâions qui le rencontrent entre ces

KilVer écrivains, pui que leur b3: n’efloit Pas de
tec lercher la varice , quoy qu il; ne 1111922935



                                                                     

1;:an. CHArllTlE Il. et;jamais de témoigner le contraire jutais feulement
d’ac ucrir la tïutatlon de bien écu e. Les uns au
ligucàe rappo et des choies verita les ont rem-

lem-s écrits de toutes faits à plaifir : d’autres
n’ont penfe qu à loiier des villes ,84 des Princes :i
6c d’autres nant travailléIqu’à reprendre a; a
blâmer ceux qui avoxenc ecrit ayÎnt eux,pour êta-
blir leur reputation fur la ruiri- de la leur , ai
[ont toutes choies contraires à l’liilloire,dont "en
ne témoigne tant la vetite que de rapporter le.
choies d une«mefme Fortefi; au lieu que ces billai-
riens. prétendoient de parpil’cre «fautant plus ve.
ritables qu’ils ellonent moins conformes aux au-
n’es. Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en
ce qui regarde le langage 8c l’afieâation de paroi.
ne élo Liens 3 mais non pas en ce qui regarde la
verite’ e [ancienne limone , à. ce qui s’ell pailë
en chaque pais. -

CHApiratlllfl
Q: les Buffle": 59’ le: BaPIŒIlÏfll: ont il: tu!

temps yl: "CI-figurent faire l’Æ-i aire. E!
que ne! .r une: ne l’eut fait fiez» une»: 5’
j; Wltdlement que le: juifs.

3e les Babyiçmens n’ayent de tout temp pris
un tres- grand Foin d’ecrire leurs annales , dont les
premiers donnoxcnht la charge à leurs preflres qui
s’en acquittaient dignement: ne les Chaldc’ens
fail’oient la mefgne chofi: parmy es Babyloniens:

le les Phenicrens (e menant parmy les Grecs
les ont infiruits dans les lettres, leur ont doué (les
regles pour leur conduite, 8e leur ont appris à en-, i
regillret les a&es dans les archives publics,;e n’en
diray rien icy ; mans-ma c-intenteray de faire voir
brévement que nos anceüres ont eu le mefme
oin, peut-cita encore plus glpandqu’ils en ont:

charge les PontiFes à: les Prop etes : que cela a
continue avec la mefme exactitude iufques à nè-
fle temps , de continuera toûjours comme le

a u)

COmme perlonne ne doute que les Égyptiens



                                                                     

:86 kanoun AIA!!lON.llef re,pzrce qu’on ne choxfit pas feulement
ce ujet des hommes de grande vertu a: de grande
Plate ; mais qu’afin que la que de ces pet-(0mm
confinées au fervice de Pie" demeure "filou"
pure, elle ne (e mefle peint avec d’autres. Ainfi
ceux qui exercent le (amante ne peuyen: (e ma-
rner qu’àvdes femmes deo leur-men!" "lb" a à: fan:

regarder ny au bien ny aux luttes avantages rem.
gords, il faut avoir une preuve confianse par Plu-

eurs témoins qu’elles l’ont defçendues de l une
de ces anciennes familles de la embu de Levi : a;
cet ordre ne s’obferve pas feulement dans la lu-

déc, mais 4mm dans tous les lieux où ceux de nôm
nation (on: répandus,eomme en Égypte, en Baby-
lone, a; par tout ailleurs, Ils enyoyent à crura-
lem le nom du pare de celle qu’lls veulent épou.
(et avec un memoire de leuggencalogie certifié
par des témoins. (a; s’ll furvnçnç Quelque guerre
comme il en en louvent anwe .101: du tem s
dlAntiochus Epiphane , de Pompes: le Grand , e
gémina; vams , a: particuherement de nome
rem s ,les’Sacrlfiureursldreffint fur les anciens
regi res de nouveaux regnfires. de toutes les fem-
mes de la race facerdotale qui relient encore , a:
ils n’en épaulent point qui ayant cil-é captives, de
Peur qu’elles n’ayem en quelque commerce avec
des étrangers. Peut-11 avon- rien de plus exaù
pour exemtcr des races . c tout malange avec d’au-
ne: , puirque nos Sacrificateurs peuvent par des
pietesfi authentiques prouver leur tiercent: de
pere en fils depuis deux nulle ans Ë (Æ; fi quel-
qu’un manque d’obfervey cet Ordre on le (épate de
lautel , fans u’il luy fait plus permls de faire au-
cune des fan ions l’accrdotaleS. Il nc’peut au une
y avoir rien de plus (eunuque les «des maori.
fez parmy nous , puis qu’ils ne (haut-(Signe car:
(bien à aucune contraricte, à Caufe que l’on n’ap-
proqu que ce que les Propthespnt écrit il y a
plufieurs ficclcs felon la pure vente par l’infpiu.

l "0’16: parle mouvement del’efprit de Dieu. on
n’a donc garde de voir parmy nous un grand
nombre de livres qul (e foutrarîcnt. Nous n’en
amans ne vingt-fleur qui (Omprennent tout ce
qu! se Paflc qu: nous regarde depuis le com.



                                                                     

L une l. Cru: un: Il’- 28mencemcnr du momie iufques âcetre heure ,
aufqucls on cil oblige d’ajouter-f . Cinq (ont de
Moyfe qui rapporte tout ce quie arrive iufilue;
à fa mort durant prés de trois mille ans,ôc la lui-
te des defcendans d’Adam-Les Propherel qui on:
fucccdé à ce: admirable Legiflarcur ont écrit en
treize autres livres tout ce qui s’en: paire de uis (a.
mort ’uf ues au re ne d’Arraxerxes fils de entes
Roy es erfes : les quatre autres livres con-
tiennent des hymnes de des cantiques fait: à la
loüange de Dieu, 8e des preceptes pour le regle-
ment de nos moeurs. On a aulli cent tout ce ui
s’en paire de uis Anaxerxés jufqucs à no re
temps : mais taure qu’il n’y a pas eu comme
auparavant une fuite de Prophetes, on n’y. aoûte
pas la mefme foy qu’aux livres dont je Viens de
parler , 8: pour lefquels nous avons un tel refpeà
que performe n’a aman me airez hardy pour en-
treprendre d’en o et, d’y ragoûter, ou d’y changer
la moindre chofe- Nous les confiderons comme
divins: nous les nommons ainfi : nous filifons
profemon de les oblërver inviolablement , 8c de
mOurir avec joye s’il en ef’r befoin ourles main-
tenir- C’efi ce qui a fait fouffnr un fi grand
nombre de captifs de nofire nation en des (parfin-
cles donnez au peuple tant de roui-mens 8e de
diflèrenres morts , fans que l’on ait jamais pli ar-
racher de leur bouche une feule parole contre le
refpcâ dû à nos loi: 8c aux traditions de nos pe-
res-’Quj cit celuy des Grec; qui. ait jamais en-
dure nenhde’femiglablenux qui ne voudroient
pas fouflnr la momdre chof’e pour foütemr tous
leurs livres , parce Qu’ils fçavent ne ce ne (ont
que des punies nces du caprice e ceux qui les
ont écrites f 84 comment pourroient-ils luger au-
trement de leurs anciens auteurs lors qu’ils voyët
que les nouveaux ofent écrire hardiment des cho-
(c5. qu’ils n’ont point veuës ou appuies de (en:
qui 1:5 ont veines Ë



                                                                     

:88 Resvons: A-AnioN.

CHAPITRE 11L
Il! aux qui amerrit (le [dgüerre de: .7109
contre le: Romani: n’en avalent aucune ce»-
noiflànrc par cpx-mej’me: : A qu’il ne peut
(in: ajouter 4 «(le que (4er,: en avec! , v
3 6612161); de»: ne» raffartcr que de «Dm-

tu e.
3 liant à cette dei-nitre guerre ui nous a «la

G Fuma-e , u’eiLce pas. une c 0re étrange
que cyniques-uns Fuyant écrite fur le rapport de
certaines chofes qu leur en ont cité dites , fana
avoir jamais veu les lieux où elle s’cû Faite ny s’en
dire feulement approchez , i S aryen; neanmoius
l’impvidence de vo ’loir gaffer pour fii&0riens?0n
ne pompas dire la inerme chofc de moy, Je n’a,
rien écrit ui ne (ou tres-veritdble z je me fui.
trouvé re en: à tout : se commandois dans la
Galilée urant tout le temps qu’elle (et? veuë en
dia: de pouvoir reliûer: a lors qu’ayant efié Pris
parles Romains Vefpafien Tire me retenoient
prifonnier, ils m’ont fane v0ir toutes thoras noy

u’au commencement je Pu c encore dans les
iens gag quand on me les encensez ie fus envoyé

avec Tire lors qu’il artit d Alexandrie pour aller
aflicger emralem. [ ne s’eR rien Fait durant tout
ce temps qui ne foi; venu à ma connoiffince t je
voyais a: canfidewis avec un extrême foin tout
ce gui [a paroit dans l’ai-mec Romaine : je l’écri-
vms tres-exaâemenr ; a: le in criquerois iurqugs
aux mo’n ires particularirez de ce qui fa faifoi;
dans Jcrufalem de ceux qîll revenoient rendre Pri-
fonnicrs- Ami; ayant les inanem’de mon limone
toutes préparées le travailla)! à l’ecrire avec raide

(que’ii’ïeîtuns de mes "Pis P?" ce qui regar.
doit la langueGi-ec ne, le fuis fi affiné de "a-
Voir ri porte que a vente i ue je n’a pointcraint i cprtndre pour témozns e ce que j ay fait
chpaficn 5c Tite qui avoient eu le fouveram (à.
mandement dans cette guerre. Ils fui-gin les Pre.

micr;



                                                                     

Live: I. .CRA une In. 289miers à qui je fis vorr mon ouvrage : je le montray
enfuit: à plufieurs Romains qui avoient combattu
Tous leurs ordres : 8c lors que je l’en; mis en lu-
miere plufieurs de noi’tre nation qui avoient con-
noifl’ance de la langue grecque le virent aiifli,par-
ticulierement uliiis Archelaus , Herode fi recom-
mandable par (a vertu , 8: marine le Roy Agrippa
ce: excellent Prince. Ils ont tous rendu témoigna.

e du Foin que j’ay pris de rapporter fidcllement
Fa verite : ce qu’ils n’auraient eu garde defaire fi
j’y avois manque ou par negligcnce, ou par igno-
rance , ou par flaterie. (gigues-uns ncanmom:
on; eu la malice de me blâmer par des repreneu-
fions rêdicules comme feroient des écoliers dans
une claflè- Ils doivent apprendre que pour écrire
fidelement une hiloire il Faut l’çavoir tires-carrai-
nement par Foy-mei’nit les chorus que l’on rappor-
te, ou les aveu. appuies de ceux qui en ont une

arfiaite connOIflÏInce. C’en: ce que j’ay Fait dans

mon ouvrage. Car j’ay puifé dans les livres f aints
ce ue j’ay dit de l’antiquité,comme citant de ra-
ce lacer-dotale ôc influait dans cette raina: fcience.
E; uant à Cette derniere guerre i’ay eu, par: à
une grande partie des chol’es que j’en ay ecrites:
"en a), veu’Fluiieurs de mes propres veux, 8c n’a,
rien avance tir ce linier dont je ne FuiTe "es-allure.
Peur-on donciconfiderer ue comme des im o-
fleurs ceux qui m’agcufcnt e n’eRi-e par verita le;
na; qui encore uils le vantent d’avoir veu le;
commentaires e Verafien 8c de Tire n’ont eu
nulle connçiflînce de ce qui s’ei’c pali? du coite
des [uifs tu ont foûtenu cette guerre P

e me uis trouvé obligé à faire cette digreilion
a; montrer quelles (ont les connoimnces ne

doivent avoir ceux qui s’engagent à Faire une i-
[foire , 8e Je [Mire avoir clairement fait voir que
ceux de "offre nation (ont plus capables ny que
les Barbfl’es tu que le; Grecs d’écrire des choies
dont la memoire cit fi cloignc’e de nollre fiecle.

Guerre. Tom. I I. B b



                                                                     

:90 Rayons: A Anton--

CHAPITRE 1V.
Re ouf: à ce que rom: montrer 7434: la nation de;

vifs me]? p44 antienne on p du que le, Hélio-
rien: Cru: n’en p4rltnt par".

E veux maintenant refutçr peux qui tâchent de
faire croire que nom; dxfctplmeflc la forme de

noflre gouvernemçnt n dl pas ancienne. Ils n’en
allcgucnt autre ramon linon que les auteurs Grecs
n’en PHI-a poing. le rapporterçy enfu’nte des preu-
ves de l’antiqulte de nofirç nanan arecs des écrits
des auteurs des autres peuplai, a: Feray connoître
la malice de ceux qui nous trament de la forte.

Comme le palis que nous habitons eft éloigné
de la mer nous ne nous applxquons p0!nt au com-
ruera: , a: n’avons point de communication avec.
les autres nations, Nous nouscontenrons de culti.
va; nos terres qui (on: rrçs-fertlles , 8c travaillons
puncxpalement à mon elever no; enfans , parce

ne rien ne nous paroxfl; fi necefTaIrc que de les in-
ruîrc dans la connoifl-fncchde nos. l’aimes loîx a;

dans une veritable picçe qui ICI-ITIIDÎËÎre le dcfïr
de les obfërvcr. Ces tarons aimâmes ce que j’ay
(lit à; à cette maniere de vie qui nous cl! particu-
Iierc Font voir ne dans les fiecles pafiêz nous n’a-
v0ns point eu o communication avec les Grecs
comme on: eu les Egyptxens les Pheniciens
habitant des provinces maritlmes ncgociem avec, . .eux par le defir de s ennchlr 38C nos En"; mon:
pomt fait aullî comme d’autres nations des tout-
Tes furlcurs voifins , ny ne leur ont in: fait la
gugrre par llcnvie d’augmenter leurïîen ’ qua,
qu 11s amène en "es-grand nombge a: tres-vail.
lms- Il ne faur donc pas trouver arrange
EgyptiemJesPhcniciens,&les autres en? es .
trafiqué: tu: la mer ayant allié connus es Grecsqgê
quç les Mcdes a: les Perfes l’ayant mm en ’
pars qu’ils rcgnoicnt dans llAfie, 8l ne les P r
ont porté la. erre iul’ ues dans Pian-09e, Cie:
Thraccs ont c manne c écohnus d’eux à «me:



                                                                     

I LIVRE I. Cru? "un IV. 29!qu’ils cn’font proches. Les Scythes ou Tartares
Ion: cite par le moyen de ceux qui navigeoiët fin-
la. mer de Pour : 8e generalement tous ceux qui
habitent le long’dcemcrs orientales 8e accidenta.
les l’ont alité de ceux qui ont voulu écrire quelque

-chbfe ’de ce qui les regardeQLant aux euples qui
habitent les terres éloignées de la mer à s leur f ont
demeurez inconnus durant un long-temps ; de la
mefme chofe elt arrivee dans [Europe , comme il

aroifl: -, parce qu”en.c0re que les Romains Ce full
en: il y avoat dent long-temps elevez à une fi
rands puill’anccôe euflent achevé tant de guerres,

àerodote, Thucydide, 6e les autres hifloriens qui
ont écrit en ces mefmes temps n’en font point de
mention , parce que les Grecs n’en ont eu que fort
tard la connoiflànce- Leur ignorance des Gaules
ô: de l’Efpagne a el’cè telle ue ceux qui panent
pour les plus exgâsfiel qu’efl phore,fe fontima-
gmez que lfijpagne un occupe dans l’occ:dcne
une fi grande ctendué e pais, n’elloit u’une vil-
le,& net-apportent ricnny des mœurs e ces pro-
vinces ,ny des mon; qui s’y parlent. Leur eloi ne-
-ment leur en e fait. ignorer la verité : Be le clit-
de Paroiflre mieux lntormcz que les autres leur a
fait écrire des choies faufiles,

Y a- t’il doue fujet de s’étonner que mûre na-
tion n’eltant point voiline de la mer , manta-une
. oint de rien cente , 8e vivant en la maniera que
le l’ay dit, elle ait cité peu conuuë Ê me fi pour
un: fervir du mefme rationnement des Grecs j’al-
leguois pour prouver que leur notion n’en: pas an-
ti ennc , qu’il ne s’en trouve rien d’ecri: parmy
nous , neie moqueroient-ils pas de moy , 84 ne

tontinaient-ils pas pour témoins du contraire les
enples qu: leur (ont voilinsfll me doit donc erre

Permis de Page la mel’me choie ,ôc de me l’ervie
entre autres temoxgnages de celuy des Égyptiens
.85 des Plicnicielrs que je ne crains oint quim’ac-
curent de thuiicté , quoy que les *gypticns nous
baille": , que les Phenicicns ne nous aiment pas.
84 que particulieremcnt ceux de Tyr (oient, "DE
enn-Jmîs-lc n’en «liray pas de maline desChaldcünS:
car il: ont regné fur nome natiOn , 6e parle"t de
nous dans plufieurs endroits de lainé écrits.

Il



                                                                     

:92 Restofls: A APIIION.

Canna-n: Vv
fimqigugu Je: Hiflarien: .Egjprim: Pin.

1mm" tombent l’dhttqlllfe Je la 34mn
a w :-

A7! afin de confomire entierement ceux
M uî m’accufent de n’avoir as rapporté la
verité, ie feray voir aptes l’avoir etablie que mof-
me les hilioriens Grecs ont parlé de nous, 8e me
ferviray auparavant du témoignage de quelques
Égyptiens ue l’on ne (çaurmc (oupçonner de
"bus dire avorables. Manethon l’un d’eux que
l’on fçait avoir me (cavant dans la langue Grecîlue

uis qu’il a écrit .enfqtte langue l’hllÏoire de on
pais u’il dit avoir tire: des livres mines», accule
en p tlfieurs ensimas. [inodore de faufl’ete par
l’ignorance ou Il efloxt des ail-aires de legg’P",
Vniq’ (ce propres paroles dans fou retend livre :
.30... le regne de 17034131!!!) de ne: En? Bleu
irrité. cantre mua perm" que [on qu’y! ne p4-
,«pijfm peut; mon" figer d’alfpfekender 3 une

and: firme: il”!!! peuple que n’avait un A
"rumina 111.?" du rafle de l’erreur , je remit;
jam [une Mflrefle "offre p.441, tu: lampant
de ne: prune: , par le: autre: A la chaîne, 6m14
un: nulle: , "and (la: temple: , 69’ "au fi
cruellement le: bahut»: 7371 en fit mourir
piaffant, relurfit (effemmu (9’ le: enflures
[hurlade , (5 établit pour Ru un lefig nana;
pommé Salade-Cc natrum» Prince ’Umt a Mem-
pbù , 5»:qu un tribut aux fragment mm jars-
"une: qu’mfçnqure; , 59’ A) and!" de fine:
garntfàn: , ,rmupelemenr du rafla de l’orient,
par: qu’il [ra-oyat: que [on que le: 4037-1";
f! "quarraient, (mon Plus fait au qu’il: "a
refleurir, l’envie leur prendroit e rangera-ù ce
ngyeomeutynr trou-vé dans la congre? de 84m:
a l’aria?! la fleuve 81419419: une 111"! autrefàù
nammce Ail-en: dont la murin: 1:9 par"
’VN-Ilî’emtqwfi , il la fortifia arrentaient,



                                                                     

len: I. Canne-u Vt 29;(5j mtt 8’ aux environ: tant Éclat: daguer"
que le!" nombre e ut le Jeux (au. tarama
nulle. Il ywrnatt au temp: de la me: à» par
me fuir: la recalte 6 la "Pour" de fer troupes,

(5’ le: mAIntenir [au un tel extrfltt 5’ 101?];
grande ltfir lin: que le: infliger: n’lofàflènt (a-
Ire rendre e le troubler dam 4 raffel’fim de En
(fît. Il ftgnd dix-neuf 4m. Ben: a) fate-:14
(9’ en repu quarante-7114!". Apathie; frauda
à Beau (9’ regru trente. a: A!!! ftp: matit. Apo-
fhù and lu) [harda repu fumante 59’ un un.
54m4; qui au»! 4 ldfûllrflflflgvflfïe; hg repu
cinquante 4m un mon 3 6 A151»: en! [:9 [harda
reg)»; quarAnte-itan au leur mare. Il a) tu:
rien que tuf: Ron nefijjçnt pur tacher (Pater.
miner 14 me: des: E flatteur; E5 un le: www"
tout Hytfot, t’a]? d. ne Raie paflmrt. Car il): en
tungar? [hintefi urf: En), 5’ Sa: en [page mul-
garefigmfe prieur. (grigner-nm lrfent 711:1:
e ment 44145:1. -

3); troupe: en d’autre: livre: que te ne!
(051?: necflgm e plu Raie pnfleun 3 "gaie Pnjlenrr’
carafe. a Je en llîlgflt pgyrmme a H4:
gland on le prenante avec a grattonfign) e film
du": captif: 55 «la ne purot]! plu: wruy.jèm-
H45]: Efflm conforme a l’ancienne biffure-

Ce me me auteur dit que lors que ces fix Rois
à: ceux un Vinrent aptes eux eurent regné en
çà): te urant cinq cens onze ans . les Rois de la

e aide a: de ce qui rçl’toit de llEgypre qui nla-
voit point elle domtc,declarerent la guerre à ce;
Pafieurs : que Cette guerre dura long- temps ; mais

u’enfin le Roy Alisfragmnutophis les vainqt’lt:
qu’après avoir chafie dlE yptc. la plus grande

arde , ceux qui reflet-cm c retinrent dans un
lieu nommé Avaris qui contenoxt dix mille mefu-
res de terre , 8e l’enfermerent d’une. tres-forte
muraille pour y eût-e en (cureté , 8c y conferve:
Outre leur bien ce qulils poutroxent prendre d’ail-
leurs : (fige Themofis fils d’AlisFragmoutophisles
au: attaquer nvec quatre cens unre-vingtImîlle
hommes: mais que defcfperant e les pouvoir fer-
cer il traita avec eux àcondition qu’ils forciroient:
de l’Egypte pour (e retirer o]? bus .voudrmcnt

u]



                                                                     

294. RESPGNSE AAPPION.
fan.- u’nn leur fifi: aucun mal : Œainfi leur nom- .
[ne c anr du deux cens quarante mue il; s’en 31-
lurent avec tout leur bien hors de lEgypte à tra-
vers le dcf’cr: de Syrie , 8c que craignant le; Amy-
riens qui dominonenç alors dans toute YAfie ils fe
retinrent dam un gags que 1 on nomme aujonr-
duhuy la Judée , ou îls baf’cirent une ville capabh
de contenir cette grande multitude de peuple 8c
la nomma-cm Icmfalcm ,

Le mcfme Manethon dans un autre livre où il.
traite de ce qui regarde 1 Égypte, dit qu’il a trou-
vé dans les llvres qui pafTent pour; (acre: parmy
aux de Fa nation, que l’on nomment ce peuple les
Paflcurs (3069:4 :’ en quoy il 6R tres-verirablc: car
nos mzzeflrës suoccupant à nourrir du beflrail on:
leur donnoit le nom de Paücufs: 8: i! .ry a pu.
fujct de 52-10mm: que les Égyptiens y ayant ajmî.
ré celuy de ca tîts,puif 113101113]: du au Roy d’E.
gypre u’il e oit apr: , a; obtmtde çe Prince la
parmi Ion de (au; venir (e, fiel-c3. Maxgje traite-
ray plus particuhcremem anllcurs de ces cho-
fes , à: me contenteray maintenant de rap exter-
le témoignage de ces auteurs Égyptiens touchant
l’anrlqmtc’ de noftrc race.

. .. xManerhon commue donc a parler ainfï: De [lit
que le R9 Themafi: un [bal]; lelrl’afleçr; d’5-
&yfte (5 gant; aileron bd (r lemming ,1 "pu
wjngt-qn un: 71min Imamchcbrm je»? I; ra.
p14 treize 41:3.  Apr: 110201571714 Je a;
whig amèpf mon. 4m45» [a [flanqua 12mg:
du: neufmnx. Mephre: r: au enfila? (1010;: au
myf mais. Mrphrnnwta 1: (vingt-CM7 4m du
mark. Themo r: neuf 4m bill! m0130 Amennplm
"en: nm 1x me». 071:4 tume- 1x a»: (in
main Arrprlyerz’: dauz: nm in: m0131R4M :fan

frere mafflu. Acc’grkere’: douze A"; ring mm.
110414"? Aæærherel dguær du: (nm mob. gr.
un!!! quatre au: in: mon. Ranzcflù 10:49; gym,"
malf- Armeref’miaqnm [brante-fit 4m de",
mail ,k (5’ Argenophu du-neufnflfîx mais. Ce.
fief: lamelle: 9m 11g) farad-c uflrfiffiz’q garum-
de: armât: de a ne 5 de mer, [aiflfl Arpnnu la,

fier: fi»: Ljektez-anr (Payer-1’ en 1531))" avec un l
pavan- «Allah; , a 115) défenth fihltmmt d;



                                                                     

I «Lux: l-vCHAPITÀREY. 29;prendre [4 quai": de Kg , de "enflure du pre-
judas de f4 emme 59’ de fi: enfin: , (5 5151514?)-
dc fi: tantra ma. 41101411th granite (autre l’l e
de erç, La Pbenmt le: I4jbg7em 65’ le: Mr a,
maznqtat le: 11mn, 55’ ufftqetttt le: mitre: par la
fiule terreur de Je: 4rmç5- Tant d’lil’nrrhxfuc-
[a la] enflant le tatar Il rumina! [Mafia je: (on-
qaeflt’rqtllfçrjtv flua [un dama l’amant 117141: [in
mai: 4 tu Il «Voir dorme a»? t rands 43107116

rieur e contrant ale ce 14’: If) d’imitprdcn-
Il! : Il dm a la Reine , (a de: [matâmes du
R0 [bu-fret? , 65 [à bullant petfidnder par f2;

and: m1! la toflrannejbr [à rafle. Le Grand
Prêtre d’Egjpte "f donna ami: 4 Cuba 1:. Il ra-
11m: 4.11 u-to, , rat [en chemin par 1’: yfè 67 [è
maintînt 41m: on ra mime. On tient que c’t’fl a
Princç qui a donné e un» à IlEg’ptepnrœ Mil.
porteur (:119 lippu ÆKIÏI-Üt’n au: Cuba 15,5
Autrui: J’dpfellwt autrement Dandin.

Voilà de quelle forte parle Manerhon : a: il et!
certain qu’en fupputam toutes ces années elles Feî
rapportent ,5: flue ceux que l’on nommoit Pa-
fleurs, c’cfl: à duc n05 anuûres , forment d’Egy-

pre trois cens narre-vingt treize ans avant que
rDanaus allah ArgOs , uoy que les Argicns (a
vantent tant del’antiquite de ce Prr’ncc. Ainfi l’on
voit que Manethon prouve par l’autorité des hi-
flaires d Egyîte deux thoras fort :mpoi-ranres (un

Je (me: dont! slaglt: l’une que nos ancclh-cs l’ont
venus :n, Égypte: &l’autre qu’ils en (ont fouis

rés de mule .8115. ayant la guerre de. Tmyc. v Et
. quant à ce qu’il apure 6c qu’il conidie n’avoir

point tire des hIROH’CS d’Egypre, mus de quelques
auteurs fans nom , jcferay vo’r clairement dans la
faire que ce (on: de pures fables l’ ans apparence a;

fans fondement. I AMais je veux rapporter auparavant ce que les
Phcnicicns ont écrit 8c confirmé de nollrc nation
parle témOÎgnage qU’ilsen on: rendu-Los Tyriens
confervent aire: tresjgrand foin des reglflres pu-
blies fort ancxeusgul rapportent cc qui s’cll: paillé
parmy eux,& qu dirent aulÏi de nol’cre muon des
chol’es tres-confiderables- lly aentre autres , que -
La Roy Salomon fi: baltir un tempËfagchnxLa. »

a un



                                                                     

296 Revenus A ÂFPION.
lem cent quanta-trous ans huit mais avant que
leurs ancefircsbafilflèn: Carthage:6ç ils décrivent
ce temple g Htrfm l’un de leur: Roc: , dirent-ils,
gant efle’ acharnement dans du Ray David un-
tu»: 41’: r: a Kg) 5410m0» fanfil:,danr pour
la) donner Je: preuve: du»: la (on rai-tonde
a Temple il bof! ml puffin de a: vingt t4-
[au , E5 du lm: d’un; Ira-6:11: on]? qu’il fi!
couper fia le mon: Liban pua (flair Â fifi can-
onnai-c (9’ J fer fir’crbe: la» ris. Salomon
fin (ofle’ hg fr p Infinitif; riche: prefèm .- un")
1 "un de [a flagellé tout enture ces Jeux Prun-
tu. Il: t’envoient de: mais»: pour le; expir-

un , 59’ Salàmanfitrpdflait en cela Hirdm- Les
yriens ardent encore aujourd’h’uy avec grand

foin plu curs lettres qU’ils s’éCrivirent z a: pour
confirmer la veritc de ce que le dis je rapporteray
le témoignage de Dius ue aCunrlemeurc d’ac-
cord avoir écrit tres-ficle curent lhifloîre des Phç-
niciens. Voicy l’es rapt-es paroles : .LeRo Alu-
64! tfiaht mon tu» fin fil; 11114 la nuait
aunât le: Mlle: de fin folk)!!! 9m a à"; in
raflé Je l’aria»? s augmenta de beaucoup tell: le
73’, ) 65 [tr le page» des grande: chauffe!
71471 fit: J mgr»? le temple de un!" Obmfæn
(5’ l’enrubtt de piaffeur: ouvra et d’or. Il fi!
(ou cr. fur le "tout Liban de: orefls pour! é-
di une)! Je: temples: 5’ l’an tient que Salomm
Ra de Iernfàlem [1410112014 quelqflç: t’ai mu,
(5’119 manda gave "MI "E le: pourvut exf la"?
Il hg ragerait une. termine 16mm: . 65 (la: HI-
r4»: «affiliant girl lm le: entendait pas [41:9
pour. M41: "Vitra": 1:5, ayant depuis au é
propafrr arum; craigne: far un nommé 1152:-
mon 11474 ne par mu flua apiquer , Salomon
la) P4 A 41”61; "Mr un: grande famine.

Voi à quels (ont les temoignages que nous rëd
ce: auteur , & je produiray aufcheluy de Mcnan-
dre qui alloit â’Ephcfe’ Il écrit les «Riens de plu-

fieurs R015 tant Grecs l1? Barbareszôc pour prou-
va,r la venté de (on hi 0er il fe (et: des aétes pu-
bllcs de tous les elÏats dont il parle. Après aveu:
rapporte quels ont eflé les Princes qui du: regnc
dans TYF Jufque: au Roy Hiram, voxcy ce qu’il en



                                                                     

LIVRE» L CHAPITRE V. :97
dît : Il farad»: 414R" 45165:1 [on par cf regng
trente-quatre «un. il jazz" à la "ville de T r
par, un: grande thnyflè’c [7]]: P5050" , 55).;
confiant une ronronne d’or à I honneur de fg j-
ter. Il fi! ronper fur le mon! Liban quantité d!
bai: de "drapera- Couvrir de: mugie: , ruina le:  
4’10"” (Ï a! 54j?" de nouveaux A Hamid; E5 à
la Deefli Afin" , tamil dédia le prame, [du
le mm de Perttbnu , 5’ 1’414": Ier; qv’il "un
choit avec fi»: armée tout" à: 73net", pour le,
Obliger un»): lift, à surpayer du tribu qui],
la) devaient (5 515W: refufalent de p4 cr. un de
[à [bien nqmme Abdegnm qu’y b’ifftlt encor:
jante, 0:71:50"th mame: que e Ra. salante»
hg "royaux Or pour tonnoÈfirepom l’en Ils’cfi
fnflè’ de un): niqué la mnflmëhm de Carthage
on "m’a a: cette fine. L: R9) [liman 9,44»:
mon Beluur faufil: [la fWCtJA. Il mourût à
Pi e de quartaie- n-où 4m tapé: en mu ragué
fifi. (16441km: finfil: la murin, (9’ ne ’vetut
que min t-flcflf du: dom il en regina neuf-V Le:
aux!" l: de fil nourrit: le [tarent en trahlfbn.
59’ I Aîné "g’IËdwzæ un: en fin plus. djinn:

l: de 8.316454" (agira durant data: aux, api:
en J’UGIT 1km truquant-gant": , Aarim fin

fine la fütlîdl, vécut rtnqaznte-qutre «tu,
(9’ en "rrgnd nmfi Mulet: [au fier: l’affàffi-
au; , yfiqu e figea)»: , mai-ut cinqnmfte 4m,
(9’ ne rtgnd fine hm: maù- lulu! Sacrxfiutwr
de la Deefll’ Aflarfe le me , (Ç rogna au (in!
de 1:9 durant trente-deux au, a mourut
Pige de filxnnre-huit 4mn Bateau faufil: 11g)
futceda , ’Uz’mt quantum-cm7 An: , en repu
fit, M4111")! f5: fil: la [agada , filent; trente.
Jeux 4m , 6 en rrgmi un]: Pygmdlmn fit!-

’ cula 55 vécut (Inquanfe- n: 471: , dont Il en re-
pu gfidrwtevfept .- (9’ (gifla en la jeptiémq 4n-
ng’: de far: r: ne 714g Dt on fivfintr s’enfuit a):
affriqu: au et: 549:: Carthdgt du»: la IJËŒ.
Amfi on voit âu’il f: paf!) 15 5 au; huit mois. fie-
puis le rague ’Hiram jurques à la confimâlon
de cette Ville fi celebrc , a: que le Temple de J?-
rufalem ayant du bafÆy en la douzième anneF
du regne de c: Prince (a conRruËtlion n’a pta-

v



                                                                     

298 Rama-v a? A Manon.cedé ne d? ccn quur nouois ans huit mais (de
le de arthagc.

Q; eut-on defirer de plng fort que ce témoi-
nage a; Phcwcicnî Î Nçhit-il pas connoifire

plus clairement qw 1; leur que nos ancefîgcs
efioicn: venus dans la Puce avant la confiruâion
du Tom [a , puas qu’ils ne Pour bafly qu’aans (ê
l’eût: a inertie par les armes commcjcl’aîy fait
voir dans mon hiüoirc dchuifs Ë .

CHAPITRE V1;
Témoignages, de: fifarien: Çhaldëem: toucha»!

l’antrquite e la mitron de: 114,19.

E viens maintenant à ce que les Chaldc’ens ont
écrit fur nome fuie: a: qui a tant de çanformi-

te avec mon hifloirc. Berofc UI flip]: de cerne
nation 8c qui ci? fi, connu à: 1 efhmc dç tous Ics

gens de lettres par-les trait-e]; d’afirpnomxe &des
autres faïences des Chaldeens qu’xl a. écrits en
Grec , rapporte conformgmen: aux plus ancienne;
bilions a à ce que Moyte en a du, la dcüruâion
du genre humain parle dçluge à la referve de Noé
auteur de nome race, u! par le moyen de l’arche

le Fauva fin- le femme: des monta nesnd’Armcnie.
Il parle enfuit: des .dcfcendams e Noé , fupputc
les temps jufqucs àNabulazar Roy de Babylon: 8c
de Chaldéenacome» (es fiions, a: dit comme il

. envoya Nabuchodopofog f on fils contre l’Egyprc
84 la Iudée qu’il aflujemt à (on empire , brûla le
Temple de larafilem, emmena ca uf à Babylone

:tout nofl’re’peupleflc rendit ain 1 [crufalcm de-
ferr: durant lbixantc 84 du agis jufques au regne
de Çyms Roy detPerfe- Il aoûte que ce Prince
avox: [bus (a dommadquabylone , I’Egy te ,13
Syrie, la Pheniqe, l’Arabie, a: qu’il furfiafioit par
la. grandeur de fesaâions tous les Rois des Chai;

zw- déçus &des’ Babyloniens qui havoient recefic-
au", V°le comment (gr Auteur en parle : N4 glaça
des par de N46mhodomz.or ce grand France gant
luifs «VME: que 1: Gawtrneur 114’110?qu à»



                                                                     

-4. VV 7.. ..:m-.----,. p vann I. CHAPITRE V1. 2 9 -H; dam l’aorte, la a??? inferlwre , Cf l4 PZe- chime
même. s’eflait revolte’ , (5 ne pouvant à (nafé de n; 1 -
fan, 45e prendre ly-mtfme la (enduire defan «r- "ml?
mec. tl en’vya (antre eux une dczrdnde: fine; à; "-
Nqéurbodauax’àr finfil: qui (flair encore dam l4 dons.
’th mur de la jeuneflè. Ce Fume vannait æ zor ce
re elle (5’ redkifit tout?! le: pro-vina: 121m la Prince
fuijîùnre du Kgfan parc, Il qpprit ,9)!qu en il!" in
moine-rem?! 7331 afin! marra Belglüflt’ dpré: "y n°-

4 . A méNz-munir regne’ puy-neuf en; . Cf la" au?! "a un.
damné ordre 4 route: le: nfiaire: de l’IEgjypte 6 unqui
de: «une: flammes, (cf nmmamlé 456m; ,2 a"; appa-
ilfè ait le plus de remanier fin armée tu figé)- ’5’"?!
[une avec le: prkfimmen mmjaifi que Plumi- fg?!
(rem , 63men: (9’ Egptim: , Il par"! 4’118! in; "a,
et)! nombre Je: fiez: , 6 prenant [lm [huma nom,

à "d’un: le: defèrt: je rendu 4 Bablane. Il
noyau le: (holà: a; [’6an gu’il le paumoit da.
firer , r11] (Mut ne): que le: ledldléen: a? le;
flua and: da "parme n’euflentfinf [par la
férue: par leur delltr’. Se wynwt nm]; de»: au.
filment degré de payant" , e; un ce: (delfiv
e 4p; arrivez. , 11 Mr dofirm d extellenta ter-
ra dans la provime de Sablage (5’ Iear (am-
nmnda du 64?" par 5:) ému". Il cnrirhit le:
temple: de .361 de jà: «une: Dkeux de: de;
page: 71471 d’un! rempara: dans la guerre,
jugal: une flanelle ’vtlle A l’anarfize ’wlle de
3,;éylone ; fifre: mua" pour-ver; 4 ce gire ceux
qui entrzïrfmlrumt de l’afi’tegc’r ne pnjfmr de-

tourner r tu" duflcwefùrlequcl. elle effort!
«fifi, il l’enfirma du deddm d’une [rifle 2mm:-
re de mantille: , (Ï d’une frmblnble me debou-
dmt le: "(un affolent [:4715 de 6.735314: enduite.
avec du bilhume. fifre?! l ’rwatr amfi un)??? il

J fit de: fortexffitferâes qu’on le: uwmtprtjè: »
avr le: une: ’10: temple. Il fit naja? Impre’: du

palu? du Re) fin fare a); dnrrefalntf: bayeur
flmgrdml 59’ fig: mitgnffique dam Je fera: trop
long fi je mulot: raffiner quel: en (fleurit le:
ornement (5 l rang-1561: étamé : (9’ a qutfin-
p4ffè toute crémant! fut achevé en grimât
joua. Comme la Rem: figferrzme qui am: eflé;
pour): dam la Malte 41mm la wnë de: man--



                                                                     

3cm .RESPoN s: A Amarres.Mgnee, rift dufi’: avec dapæve: d’axe grandeur
fifigdææyfe qkjefldn! entqflee: le: rote: flur le!
autre: elle: muoient la reflemblane d’axe mou-
Mgne, unjtrdtufigr’fendven l’an 0;! il.) 41191711.!
taure: [bries de lames.

C’cfl: aînfi que Bcrofe parle de ce Prince *, de il
en dit encore plufiem’s ancrai Chqfes dans (on livre

:5 Anslquigcz Chzldafiques , ou il bîâme les au-
teurs Grecs d’avoir écu; taaflëmcn: que Semira-
mis Reine d’Afliric avoit bali)! Babylone de Fait
tant de merveilleux ouvrages: ôc cette hifioire de
Bcrofc çà d’autant plus digne de foy u’ellc s’ac.
corde avec ce que l on vox: encore dans es archives
des Pilenicicns que ce Roy de Babylone dont i’ay

arlé avoit domté teutela Syrie a: la Phenicic-
ghiloRrate confirme mm la mefrne chof’e dans
(on bifton-c où il fait mandat: du fiegc de Tyr- E:
Mzgafiene dans (on quaçricme hvre 571e l’hifioire
des Indes dit , que ce Prince a l’un-paire Hercule en
courage a pana randeurde Ces 2&Ions,ëç qu’il a
pouffe (ce conque es lufunS dans l’AFh-lque a:
dans I’Ef agnc. ’

Q5"; ce que i’ay du que le Temple de Jan-
falcm avoit cm5 brûlé par les Babvlomcns , a; re-
Cômencéàbafl’ir fous le ra ne de Cvrus qujdo.
minoit dans toute llAlÎe , ce a garou? Clairement
page: que le mcfme Bçrofc en tarpon»: dans ron
t’oxiîéme livre don: v0:cv les parc eszLorfèyg N4-
burhadgmzmr en! riment; de haflir ce mur pour
«ferme, Blcbylanejl tomba du»: une 14’):wa
[ont il mourut «pre: Avoir "gué quarante- "a;
MLE’Uilmtrodarh fonfil: la) flatte-41.4; 6541?; mg.
c duperez, 55 fin une: le rendirent fîadic’lex , qu
11’04”! encore re m5114! Jeux un: Nengli ar qui
nvôtt (5,014; fil zur le "la en trablfoa: r, au
mure 4m- Laborafitrtath qui .eflait encore un

Jeune regn4,rîèvleme;tt neuf. mon : mr ceux mg;
me qui 4:10!th efle 4m11 de [hyper-e. recaânaij’:

flint qu’il A’Ufilt de trex-MJu’vçxj’è: InfÜngtxag:
trouverez: me)»: de fer: défaire .- 59’ apre’, [a
mort chavire»? d ’10: comma); rqnfiwtement Pour
regner fur aux Ndâomd ça) efblfde B46 flafla 5’
J614 mefme rue ne [10, Cefttt fûm- jan rague
1m12»: fallu le [qui duflexnn avec de la 6,71m;



                                                                     

Lives I. C HA r 111! VI, gorembâte de bttbume tu gravi: mur: qui enfin.
me»! la maillai: Babylone. Et en la dix-fèfnémc
napée de fan repu Cym- Ra) de Perfi: apre’: munir-
ronqxi: le refit del’Afîe marcha . me: 10;:ng-
de armée ’UtrJ Bd lune. Nabomd 4114 à [à "in-
cantre , perdit la Abeille , 59’ f: [414’214 une: pas
le: fier): dam la ville de Borfjpe. Cyan qfiegec
enflât: Sable»: 1471514 "(’4th qu’après flair
farté le premier mur il pour": [à "and" unifia
de tetteplace:m4: layant trouvé banian]: [tu
farte qu’il (le feulât: t fluage; de deflèm , sid-
la pour affleger Nabamd la»: Buffle. Ce Prince
ne]? wojqwfn’r en eflat le j’oujlnnr le fiege en
mur: à fi: demeure i Ü Ç in le tram fan
bymainemenr. Il In) donna que) 111’1er À fi».
nife dan: la amertume , 031.11 [1&3 le refledefq
jam: dan: une cambrien Prune.

Ces parfiles de Berolè s’accordent avec l’hifloire
de nof’crc nation , qui 99m.- que Nabuchodonoror
en la dix-huitième annce de (on regne démaifi’:
nofire Temple g qu’il demeura entiercment ruiné
durant ("cpt ans; que l’on en jetta de noaveau les
fondemcnspnla deuxième année du rague de C -
ms , a; qu’xlfu: achevé de rebaflir en la («en a
année du regne de Darius.

Ë
CHAPITRE VIL

Azure: témoigntges Ides; Hiflariem Bbeuiriem
tanin»: I’dflthttlfé de [A nanan

i de: Imfi.
NFuite de tant Ide témoi nages de l’antiquité

e nofh-e race je veux afin en rapporter qui
font tirez des Hifloires des Pheniciens , puis que
l’on n’en eut avoirltrop de Preuves , que la
fupputarion des animes s’y rencontrE- VOICY donc
ce u’cHes portent. Durant le reg»: de T baba],
Nugltt’hadanaZJr 4 ne!" 14 mille de Un çual
farad, à 1120541 , (9’ regain dix au: Afin: [à
mon le ouvernqmm p4 a de: Ron 4 41.44.7148;-
Edmü, fil; de Balai: exerça (en: dtgmte durât



                                                                     

a: Requins; A APpJon.5m: "mi:- chelbi: fil: d’Abdeç page," hg,
un". Le Pontife Aéèar trot: mon. Mage» (9’
Gent]?! fil: d’Aliderlme [122.th , 5’ 3414m, a
A", Après un "Page qua-tr en B4èylpne M0,.-
541 tu r: in quatre un: : a [rom fanfren et?
ha) 7mn reg»; ’vlfi t 4mn Çyrm Re) de [in],
"guai! 414241071 : E; (au; ces temP; ajut".
enfembl: remontent A en; 84,159,4"1 4m
"à; mu. Cefut en [4 feptæme année du rague
de Nabuchodanafor que commerça le fiez: de T],
6 en la quetaræn’mej Magie du regs: d [un ne
Gym Rayde l’erjè un! 4 la "aux". Ain me
"ne les Chaldéens de ’les Tyriens 9h: dit du Tem-
ple confirme la verne de nome havira

CHAPITRE V111.
Tlmoignage: Je: Üfiarien; Grec: touchant Le

mais» de: (tu)? in! engazonnent
nafé) I ’4nt17mte.

’Anriquitc’ de nome race e11- donc évidente, &
La: que j’en ayldit fuflît pour obliger ceux qui
n’ont pas un efprit de contention à en demeurer
d’accord- Mais pour convaincre mefme ceux ui
traitent les autres peuples de barbares a; veulent
que l’on ne s’çn rapporte qu’aux Grecs, ic produi-
ray des témongnages de leurs propres auteurs qui
ont eu connoiflïmce 8: ont un: de ce qui nous te.
garde. Pytagore qui diroit de. Samqs, qui vivoit il
y a fi Ion -remps , de qui a furpafïè tous les autres
philofoP es par (on admirable (agame a: fou émi-
nente vertu , n’a pas feulement au connoxflânce de
nos loix -, mais les a fumes en plyfiçurs choru-
Car encore que l’on ne trouve rien cet-gr de luy on
ne laure pas d’ci’cre informe de fis Œnnmens par ce
qu’en on: du: plufieurs hlflçlcns.) dont le lus ce-
lebrc cf! HermiPpus , qui eümt un excellcn: a:
tres-cxa& hiflorxen. Il rapporte dansfon prame:
Iine muchanc Pyragorç , qufuu des amis de ce
granvî perfonnage nomme CallPhOH ni effoitde
Crotone man: mon ,fon ame ne ra monnaie



                                                                     

LIVRE l, nHA".VIlÎ. a;ne jour ny nuit, à luy donnoit entre .llltfeî in ru-
&ions e ne POU]! palier par un lieu où un arme
feroit: tombé ; de ne boire point d’eau quine full:
fies-net te ;& de ne médire jamais de perlîmnczen

uoy il eftoit conforme aux l’entimens des GreCs
à: des Thraccs: 84 ce ne cet auteur dit cil: tres-
un, eûant certain qui avoit une dans les loix
des uifs une partie de fa philo o hie.

os mÇEUrs ont allé mm fi e imees à G con-
nuë: 53e diVerfcs nations que plufieurs les ont em-
lbralfces, comme il paroifl: par ce que Tllcophrafie
en a écrit dans (on livre des loix , où il dit que
celles des. Tyriens défendent de jurer par le nom
d’aucun Dieu étranger , c’eft à dire des autres na.
rions -, 8.: il met au nombre de ces fermens défcn-
dus celuy de Corban,c’el’t à dire don de Dieu,dom;
il de confiant qU’Il n’y a que les Juifs qui ufent-

Nonne nation n’a a; aulli me inconnue à He-
radote d’Halicama c, uis qu’il en fait mention en
quelque Forte dans le Rond livre de (on hifloire,
ou arlant de ceux de Çolchos il dit : Il 71’)»: file
papeterie 25 le: Egpnm: (5’ le: 5thmpun: qui
,bfnwtnt de fait! teuf: de f? fin" circoncire.
C4r le: l’honneur 5 le: Syrien: de Pdejline
demeurentid’accord que de]! de: Egpticm 714’111
1.4,; Apprn. Et que»: aux autre: 63men: qui
habitent!!! long 401]]!!!th de Thermadan (5’ de
l’auberge, toma! la Marron: qui [carline
marlin, Il: reconnuflent a: c’cfl de aux de Cal--
char qu’il: tiennent tv; age de la chantilly».
Ce: peuple: la"! 40m le: [17141: qui l’ont embrajfic
À, l’imitation de: Egzptæm. Mais 9mm! aux t
Egypnem (9’ tu": Et joptem je ne [fleuroit dire
hiatal de ce: Jeux peuple: tu Afin]? de l’autre,
on Voir par ce allège que ce: auteur dit pofiti.
nvement que les yuans dela Paleflme f: font cir-
concire. Or deltons les peuples de la Palatine il
n’y a que les Imfsjqul l’e font circoncire: 8: par
confequent t’ai! d aux u’xl parle.

Chœrilius un antien I oëte compte auflî noflrre
nation entre celles qui fuivirtnt Xerxes ROY dg
Ferre dam la guerre qu’il fit aux Grecs : Car qui

tdourer que ce ne l’ont de nous ne ce poète
paru, Puis qu’il du: que cette nation habite les



                                                                     

34:4. Rrsronse A Anion.montagnes de Solymc , c’efl à dire de Jemfalem,
a: le long du lac Afphaltide qui dt le plus grand
de tous ceux qui (ont en Syrie f . .

Je n’auray ses peine aufli à faire vont que les
plus celebres es Grecs ont non feulement connu
mitre nation , mais l’ont enroulement efiiméc.
Clearque l’un des difciples d’Arlfltote de qui ne ce-
doit à nul autre de tous les Philofophes peripatcti-
tiens , introduit dans un dialogue de (on premier
livre du fammeil Arifiote (on mailla: qui parle en
cette manier: d’un uif qu’il avoit connu- je fe-
rai: trop long fi je mulot: mon" entretenir Il:
tout le refit; 9’ je me contentera!) de 1mn dm-
t: qu: mon: donnent, figer d’fidmtrcr [a lège-fr.
Voir: ne [pariez , du du: Hyperacbide , nom
obliger rom davantage. je tommencerg donc,
commua Angorapanr ne p44 manquer aux pre.
ce)": de la r tronque , par t! que rejarde jà ne.
te- Il (flat! huf dentier: 69’ un!) I au: la Üdflè
si)?" , dent aux qu l’habitat marinant»! fiant
défiendtu de ce: phtlojàphc: 69’ fige: de: Inde:
au l’an nqmmwt 61141471: ,y 65’ que le: gram
nomment 521,6 , à and]? 71471: demeurent dam
la 38466 dam le mm de la «panel: e]? «fie. dif-

fait a pronom" r var elle f4ppelle jerg’àlem.
Cet homme recevait chez, la] mon 6:48:03p de
filouté le: êtrnmgcr: qui mutent de: pralina:
daguée: de la mer dans le: ville: qui en cfloitn!
frac-lm. Il ne parloit p44 [calemcntfarr bien ni.
fra [du g; , man 1l gfiflzarmptr 664:4(014 rafla
nana". La" que je me enfeu? drue: FA le d’un

. fifielqgg;-nn! de me: dz, a; et Il un: mm, militer;
:14»: le: renferma: que "un cafète: avec lu)

in)»: houache: 71111. y tu"! hmm-au? à a).
prendre en [à ran’vcrjhnon. Voilà ce que Clear-
flue rapporte qu’Ariinte diroit de ce Juif. A quoy
il amure , que fa temperance , 8C la pureté de l’es
mœurs efioient admirable. Je renvoyc à cet Au-
teur ceux qui en voudront l’çavoir davantage ,
gai: 16 que je ne veux pas "OP m’étendre fur ce

Hecate’e Abderite ui n’alloit as (au
grand philol’ophcl; niais rresîcafiaable dïësmëàrâ
Il e at,& qui avait eût nourri auprès d’Alexandii;

c



                                                                     

L IVRE I. CHAPITRE VIH. go;
le Grand de de Ptolcmée Roy d’Egypte fils de La.
gus , gémi: un livre entier de ce, qui regarde nô-
tre natron- J’en rapporteray bravement quelque
chofe, et commenceray r marquer les temps. Il
parle de [a bataille donnee par Ptolemée à Dame-
trins auprès de la ville de Gaza onze ans depuis la
mon d’Alexandre, en la cent dix-(Epriémc 01 -m-
piadefelon la firpoutarion de CaRor dans fa c ro-
nique, a; dit: Eric: mafia: tramp: Pfaleméefil: de
L410! «au» hit auprç’: de Un» 14:50:: and]:
Dynarùu lsd’Amtgone furnomme l’aborde-
19’!» t’efl 4 du? drflmtkur de: nulle:- Or tous les

lauriens demeurent d’accord qa’Aîcxandre l:
Grand mourut en la cent quatorziechlympiade:
8c amfi on ne peut revoquer en doute tille du rëps
e ce grand Prince nofire nation ne fui floriflh-

te Hecatee ajoute unapres cette batarllc Prolemce
[è rendit même e toutes les places de Syrie , de

» que fa bonté 8: fa douceur luy gagna tellement le
cœur des peuples que plufieurs le fiuvirent en
Égypte, 8c particuliercment un Sacrificaæur juif
nommé Ezcchias â é de (chiante-hac ans , tres-
eflxme’ parmy ceux e Fa nation, "es-éloquent, 64
fi lybilc que nul autre ne le furpafl’oic dams la con-
norflàncc des afi’aireslcs plus importantes.Ce mer.
me auteur direnfuite ue le nombre des Sacrifice-
teurs qui recevoient es decimes 8: qui gouver-
naient en commun efloit de quinze cens; a: reve-
nant encore à parler d’Ezechias il dit: Ce gram!
ftn’àuuçgchdccampdgnë de quelques-1m: Jaffa"
renfirozt jument avec nous, 51mm apiquai:
le: :6019: 18.!le importante: de la dp’ilpltne 55’
de (a conduire de aux de [à une» ne) tu":
fluent écrira, Il ajoûte que nous ommcs fi
attachez à l’obfervatîon de nos leur-qu’il n’y a
rien 3m nous ne (oyons prcf’cs defoufinr pllrflofl:
que e les violer. Vorcv res rnles : a?! un
"aux 712:1: 0m! fivfirr: et peuple: ’qu m: a

artiryltercnmt de: Rai! de Parlé et; de
lei": Liektamm encrage: , on n’a 54mn; pu
Ilflrfizjre [han Cr il finitmem. N) 14 "ne de.
leur bien, n) e: cintrages, n) les He ures, Il)
"même 14 Mort , n’ont P0 e11? capable: de la"
fuie renoncer la rallye» de Ë?! [Nm



                                                                     

306 RçSvons: A AvPIoN.Il: ont en; la»: crame tu devant de"!!! tu
"une . 69’ dm"! de: preuve: inzrgablesdcleur
ancré 65 de leur confina:- pour Pablêwlalan
de leur: loix. L1 a; Caverne!" de Bablmenm-
né Alexandre moulant in? rétablxr le Temple
de Bel qu: Pflùt! tombé, (f obligeant 015’272ch
[a (.0111.er de Parth’ le: malaria»): une 41m par
(et ouvragf, le; in; :fm’c’nt le: fèu x 31411:!!-
fuj’èrem. Il le: r afin en diveçfe; "7417167614,"

nmuir jdnmù ruinure le!" oplmaflrttë: 9"-
ulc Roy le: dérhargm de le travail 71:71:11:

"gaie"? p44 poumon filtre en confirent. La;
7K!!! fflrt’flf Ïf’Oflrne(: 6’" leur P1313 Il! VU!-
nrrmr nm le: renviait: 59’ le; autel: 411404710!!!
(fié édifia! en l’homnxrzt’e aux qu’il: n: rem-

norfloiëvgrpcim par Difllx, (f le Gouverneur de
la promue [un fi: p.1 yer pour ce fuie: de grand"
amendex- (Je: :;vùurfcn aoûte qu’on ne fçauroir
trop admirer 11nc4îg7a»1(17 Fermeté ; 84 témoigne
auflx uc nôtre naz’nn a c115 trei-puiflàm’e ennem-
brc d’ munis, qu: la: Perfcs en emmenercnr un

rand 110ml) ce à Buîrxfionc , 8x quïïprcsla mort
’Alexandre le Cru-ni ’nîrrfieurs furent wifi tanr-

portez en ngnrc à», a; Pncnicic à caufc doum Tc-
dirion arriva Han: la Syrc- Et pour faire connaî-
tre l étënJuë, h fertilité, 5613 beauté du pais que
non: hùërnn; i1 en parle ainfi: Il contient mir
MllÜanI Jury»: dont la ter)? (fi fi excellant:
gym! 71:) in 1mm defrmr: qu’elle ne fiât capable
de radium. 1?.- qumgàJcruFalcm &aHTcmPle

- il ,- Le: ’7’») 5m! MM plnfîew: 50:41: 69’
m1.". in au..htiir’ de plueg’farfcâëfi’ m": un":
L: Tulfr œrquzlem qui a cinquante Jdt’: de
tan-r &7’flu 12mg! mille hubltdm- .111; wifi": d:
cette "(NUE a]? une curant: de pierre: de cinq
(en: prix? (le long. (j (fil! de large avec Jeux
[11171:3 parte; : 55 au daim: de (en; cumin"
(Il r4» au"! de firme quadra» Mare fin de

, p.719: janv; euzjëinbie jam que 7m) a): du";
1m fié»! (011p!!! marteau- Chdmn de! reflex, de
a?! «me! a]! du 111.74! coudé-e: , 65121 [Martyr r
de du. Pn’: (le [à 2j! un "a garanti 6205::

. 11.1»: le ml x! «un (une lltlft’l qui e]? d’or,
’- f5 ba t Animer 4143) d’ar du 791d: de dut.



                                                                     

LIVRE ï. CHAPYÏÏË VIH. 307
r Mien: , muer de: lampe: du! le fit; brûle (on-
tmuellement mut 6’ jour. Mark il n) a par-
(urge fg"? 7.1) aucun baù alentour comme l’an
mon pre:- a’u autre: temple: de: 60;: fienta.
Le; Sncrftdteurlj paflêrgt le: jour: (j le: nuit;
dans une "cagnarde commente , 5 n) boivent
jamdu il! 12m.

Ce même auteur rapporte une accon u’il vi:
faire à l’un de: Ju-fs qui fanoient dansqrarmée
d’un des fircceflèurs d’Alçxandrc. Vo’cy res pro-

res paroles. La: que fallu 7:17:14 mtry’okgc -’
fifi: trau’væt entre la rayait": de noflrc efiorre
un juif nommé Mauplnn , gy! pdflàr par
la»; dei fla; çwmgettx U de: plu: amm (tr-
cher: qui fhflcntpnrn?) le: Grec: (9’ le: Arma-
ger: : 55 plufictzrsfrcfflmt un devin de prcdrre

gr le me! de: mieux que! était le limé: de
na re 710741: , (et homme leur dit de s’arrcîflrr: x
i151: rËnt ,A (ï vMmjîalan hg en demanda la
rnr’în. 194m refondu que refait pour rmfi.
a’erer un fltjèall. qu’tl page!) , parle que fi (et
ne". ne partoit pnmr l r 7:; devoient p44 pafir r

[m autre: que Ml je. [5’00]! 5001M! devant
aux il; devaient cammuer leur 1194:.- m4];

a: :’tlfrem:r [bu 1:01 pierriers au il: firmam-
, abltgezh de t’en retourner. Maxeîlan fan: Le)
.rie); reflzqzter banda l’on 4n- , tira une flérlæ,
(9’ nm Punk"! en l’aur- Ce du)»: Uquelque: I
autres en» firent t twfinfèz. qu’il: hg dirent
de: mjurengj Il m leur repartit autre du? o
mon : Avez. www perdu kraft-i; de plaindre *
air: l ce malhemzrx ne"; que won; tenez, en.
tr: rua: mm»: f S’y! ignorai! ce au: [15) importoit c
de l4 "vie comment pouvmt-rl’xom fane un- I
ne; ra "tajine vu) (fileroit heureux f Et 3’11
(ruoit 611414017148 tonrzofiflnct de l’avenir fèrair- r
a! venu a) par) magyar la martpnr l’une de: c
1155;," dt; meaufoLm f

C’cf’c afièz rapporter les témoîgna es d’He- r

caté: : aux qui en voudront fçavovr avanzage :
n’ont rr’â lire fonlivrc, M315 j’ajoûtcmy une au- r
ne preuve tirée d’Agatharcide , ui encore qu’ll
n’ait pas parle avantagçufement ânoftre natron-l

c u.



                                                                     

go: ReseoNçe A AÏPION.
ne l’a pas fans doute fait par mance- . Il raconte de

lieue forte la Reine Stratonlce âpres avoir ahan-
gomme le Roy Dcmcrrius (on man vint de Ma-
cedozne en Syrie dans l’efpcrance d’epoufcr le Roy
Sclcucus , de dit que ce deflëm ne luyayanc pas
réülIi elle excita dans Antioche une revolte contre
luy lors qu’il eflolt en.Babyl’onc avec l’on armée :
qu’à (on retour ilprit Antioche: qu’elle voulut
s’enfuir en Silicie: mais qu’un fouge qu’elle en:
l’ayant empeûhée de commuer fa navigation elle
fut prifc prifonnierc a: mOurutoSur (Hum; Agathe:-
cide pour faire veu combien de ftmb ables fuper-
flûtions (ont condamnables,allegue pour exemple
noRre mien , dontjl parle en ces termes. ce",
que la» rappelle lm x daufl’ffllf du»! Il»: raille
n’es-ferre narguiez. cryjhlem- Il: fiflenr full-
peul "une": ln’çptnmepur gite mm [chlementtlr
une peut»! peut! d’arme: (9’ ne labourent par»:
la terre , mais Il: ne ont Antre giron quelcon-

ke. Il: le Influx! jflf un 414 fêtr à radar" Dieu
au: le Temple. «tuffier; que Ptalemëe La a:

un»; avec une larméc’ ; au lieu de Ivrçfifin «une

il: 13100163!th cette fillefilperfltflan t quad:
car de violer ajour gulxl: nomment 8464:1: , Il;

le recentrent pour maiflre , (9’ un cruel "un. n
On connut filon combien une le) alloit m4 fox:
déc: un telextmple (la) 4p Cidre ne» finle-
ment à repeuple, and: a tous e: une: Il: I un
ne au fa»: extravagancts’nttacher a de telle:
oh errante»: lors gym: grand 69’ Pre-jà»; P071
allège de s en départ". C cl! ainfi u’Agatharcide
trouve nofire conduite digne de ri de : mais ceux
gui en jugeront plus fainement avpüeront fans,

cure que l’on ne l’çauron au contraire troP nous
louer de refit-cr par un Œntmgcnt de religion a;
de picté ’obfervatron de nosloxx 8c mûre devoir
envers Dieu à nofire confervacion 8c à ce"; de

nome patric- ,Q1; fi d’autres écrivains q"! ont vécu dans le
men-ne fieclc nient oint parle de nous dans leurs
biliaires, il (enfui e de connolfirepar l’exemple,
que je vay rapporter il: let-Ir "me contre nous
ou quelque autre fembl le mulon en a die mure
Jerofme qui a écrit dans le mefmc temps cri-leu:



                                                                     

Luna I. CHAPITRE VIH, w,rée llhiflroire des Fucccfièurs’d’Alcxandx-e , ô: qui
cil-an: Fort aimé du Roy Antigone efloit Gouver-
neur de Syrie , ne dit Easlun [cul mot de nous ,

uoy qu’il eufl: pref’ que e é eleve dans nofire pals,
à: qu’Hecatee en ai: corppofe un livre entier. En

uoy il parmi! que les afleâîons des hommes (ont
giflèrentes : fun ayant (grau. que nous matirions
que l’on parlafi: tres-paçtrculrcremcnr de nous : ac
l’autre n’ayant pas Cralnt pour, en çbfcurcir la
memoire de fupprimer la vente. Mais les hiftoi.
res des Égyptiens , des Chaldecns , 8c des Pheni-
dans fufhfcnt pour Faire connoiftrc l’antiquité de:
nolÆrc race , quand on n’y aioûreron: point celles.
des Grecs , entre lcl’qucls outre ceux dont j’ay par.
lé on peut mettre Theophile,Theodore,Mnazeag,
Arjl’tophane, Hermogcnc, Eumcrus, Conan,Zo-
pyrion, 8: peut-8&1? d’autres , car je n gy pas leu;
tous leurs lxvres , qux on: fait une mentzon parti-
culicre de nous, la lufpart d eux on: ignoré la ve-
rité de ce qui s’c pâtre dans les premiers ficelle:
parce qu’ils n’ont pas leu nos livres (auna : mats
tous rendem- temoËgnase del’ann’ une de nome
nation qu: c9: le uict queje me uEs propofe’ de
traiter- Phalereus , Dcmcrrius , Phnlon l’ancien,
8c Eupolemc ne fe font pas beaucoup éloignez de
la venté: de lors qu’ils yom manqué on doit le-
leur pardonner, parce qu”ils n’avaient pli voir
aum exaâement tous n95 llvr’es qu’il auroit cflé à;
d’efirer pour en clin-e planement Informez.

CHAPITRE 1X.
041412: al: la [mine de: Evpn’em marre le: la;
Iran)" par montrer qu Manetbon htflnpen
fpjmen a du 11m en a 71:1 rtgm delfkmnqm-
te Je la mulon t: la? x , 55’ n’a éfrit que des

fable: à»: tant a girl 4 du coutre eux-

L me refit à Faire connnifire la faulfiré de ce
qui a allé dit de nome nation à à confôndre"

ce fi grandes impofiures. Ceux qui ont le plquÎe’
«moflant: de l’hiftoirc fçavenrcalîcgules effets

c tu



                                                                     

3,10 Rlasronsn A Arnou.que la haine cf: capfxble de produlreen defembla-
bles fujcts, ô: qu x1 y en Aqun (clnnr allumez de »
ternir l’éclat Gade blâmer la cpndulre des nations
à des villes les plus illuflres-C’cflzfimfiquc Timo-
pomp-e a agy au regard des Adumens , quycrare
au regarddcs Laccdemomens , 8C Celuy qui a au":
le Tripolvtiquc , dont Tueupompe n’cff pas
l’auteur comme qxvlclquesouns le crçycnç,au Tfigal’xi
dcsThebainç. Txmée azullldanslon huînirc bu-
me Fort injuüemcnr ces peuplef ô: encore d’au-
tres: à quOy tous ces auteurs le 101;: porte; ô: ont
particulxcrcmcnt attaque les narrons qul mai-
relent le plus de loiiangesflcs uns panenvxgles au-
tres par haine , ô: dlaurres parle dclxrdeteArcnc-lre
cclebres [ux- des difcours exzrax-aganszce qu; leur a
réüflî Fanny lesfoux , 8c les a F41 condamna- par

165 (avez, I l -Les Egyptîens ont me les, prcmlcr; qu: nous
ont calomnie-4.84 d’autres pondeur plaire ont dé-

Uîfi- la verité.lls mon! poum voulu dxreqr; quelle
Forte nos anecRres paflercn: enlÉgypre , ny com-
ment ils en Ibrrircnt , parce gu ml; n’ont in", voir
fans haine ô: fans envie qu’aprcs lel’cre entrez dans
leur pals ils s’y font rendus li pullldns , Cpt e115
fi heureux depuis en cflre fortlS- La rivalité des
reli’îonsy a aulfi beaucoupconzrzbuc-par la ja-
longe qula excité dans leur cœur cc’qu’ll n y a a,
moins de diflÉ-rence encre la puretc tout: celelte
de l’une , a: la brumliré tome tcrrcflre ale l’autre,
qu’entre lanatured: Dieu a; celle des. arum-maux ir-
raifonnablex. Car c’efl: une chofe ordmaire parmy
eux de prenlredcsbcflcs pour leurs Dieux , a; de
les adorer par une folle fixpnfl no qu’on leur in-
flaire des leur enfance. Arnfi xls n’pnr jamais Pû
comprendre 6: encore mpi’ns fa ldlecr Perfimjgr
dC l’excellence de nom-C dwme théologrc , & ont
fupporté impatiemment que plufiwrs l’ammon-
voientqu’llsonr palïë pliques à cette rognas-r a a"-
ce de con:red’rre leurs ancrens auteurs. Il] au qui
«si? For: confidcré entree 1x8: dont in), Mia ra -
porréletérnoigna e pour prouver l’antiquité e
no re natron [u ra Pour yenficr ce que je dié.
C111 Manerhon , qui a res avoir Dmœfié .
riff-roi: des livres faims ’hifioire dlEgyPte qfif



                                                                     

LivnE I. CHAPITRE un airvouloit écrire, du que nos anccilres y allant venus
en rand nombre s’en alloient rendus les maîtres,-
mais ue quelque temps après llS en furent chafiîz,
s’étabîirenç danslajudée , &yb.1il:irent un rem-
pie. En quoyil g’qccprde flvec les anciens hii’to-
riens. Mais apres ilielaifle aller àrap orter fin-
noih-c fuie: des fables fi ridicules qu’elles n’ont
pas feulement la moindre apparence de veriré ,
en nous confondant avec ce menu peuple d’Egy-
fare qu’il dit que la leFre ÔC d’autres fâcheufes ma-
adies obligea de sien uxr- Il parle enfuit: du ROy

Awmeno his qui en; un nom imaginaireôc don:
Pour «une radon il n’gofe «merles années du
regrat: , quoy: qu il les, au marquas particulierg-
mm: lors qu 11a arle des autres Rois. Il ajoûre
à ces fable; d’autres fables, fans le louvenir qu’il
avoit du auparavant qu’il yevoir cin cens dix-
huit ans que les l’ailleurs allaient fouis dlEgypre -
Pouraller vers erufalcm.Car ce Fut en la quatrié-
me anime du rague de Themofis qui]; en rom-
rem , 84 ihsibccctl’rusregncrcn: trois cens que-
Ire-Vingt treize am iniques aux deux fieras Scthon
6c Hcrincus , «lm-c il (in quel]; premier filoit Fur. .
nommé Egypîlcgï , 5c l’aune Danaus que Scrhon
(hlm; 5l rggna cinquante-neufau; : gus Rampfés
fils aime de 56th)? 1: nitra-H: r34 magna foixante-
fix ans, Ainiî aprcç mon reconnu qu’il y avoirifi
lorlq-rcmps que nos andin: aptien! rouis d’E-

yp’œ il me: au nombre de ces Astres Kiwis ce Fa-
âlllJlx Amenn lm i du que qe’l’rincc de maline
qu’Orus l’rzn t c lei prcdçccflcurs avoit exrrême-
men: dal-ire de vin: les D aux , & qulun profère
de fa loy nomme Amginpliis comme lu)’ fils de
Papius dont la flagelle à la fliencc de prédire
alloient fi admimblc’s quil fenibloir participer à
la "au," divine , luy avoî: (il: qu’il pourroit ac-
compul- fun dCfir s’il (luiroit cl: (on royaume tous
les leprcux 84 ceux qUI cllozcnr infcfiez derem-
blabla, maux ; qge ce Prince (binant fan confeil
en fi; anèmblçr iniques à quatre-Vingt mille qu’il
envoya avec des Égyptiens travailler dans (les car-
rieres vers le collé u Nil qui regarde l’orient, 84

u’il y avoir parm)’eux.des prcfircs infeflcz dual :
a: hilare. .Manethon ajoûte que ce [mûre Ame’



                                                                     

g" RE sporgst Aa Apr 10 N.
nophîs d’un; entre dans l aPprehcnfion ne les
Dieux ne le punirent d’ayorr donné au goyim
renfeil fiVÎOIEnt y 56 ce même de 1 lavoir executé,
a; qu’ayant connu un cfprit que pour recompen-
fer ces pauvres gens de leurs fouflrances ils les
rendroient maichs de VEgyptç durant treize ans,
il n’ofa le dire au Roy g guais luffa cette revelation
Par écrit , 8c fe fit mante mnur:r lu -mefme : ce

ni donna une extreme frayeur ce Prince.
oicy les propres paroles que Cet auteur dit en-

faire. Ain: que cerpnu’vrcsgcn; eurent A élu:
4 egllgng-temfr un: un travail fi in"; c , ,1,

un; Jllffller le Ra de le: 7.101610" finlagrrdc
le?" fou hauts! de [s’adonner Polar retraite
[3 fifille lA’vnrlôfiomInte uktrcfàlx friplmm (9’
924 au") a]?! hall"?! f" ’65 Pflfiekrr: ce que ce
France [un «corda. æ: [on 91431:) furent
émut: il: trouvera»: te .611 Propre paru f: (wal-
ter, chiffrent pour chef in! preflrc’ d’Helmpalu
qu’un; oj’arfifhnn (9’ fourguent f4r gèrmnxt
a le ah)? : quid commença far leur ordamr
(une narre: cheik de ne pour! un diflirulté de
manger de: animaux qui p4 un. [un fierez.
Parti?) 1;: Egjpriem , (5 de ne s allier qu’avec
ceux me me)" 14m leur: 01:th [animent r

u’i r un": enfirmer de murmlle: cintrai
memeutfinfer cette Mlle fig 1? frayant a faire
la marre au R9) Amemp (s: Q; l antre:
Ire ra refilant joint: à la) Il une); de: 4m-

a leur; a 101451km ver: les Pdfiekr: gracie
ne, ijemafiiawaxf chu et. pour le: in armer: de
a qui ,2 et: ,4)? , le: exhorter q c fun" A
1:5) Pour [une tu: enfimble larguer" .4 l ignore;
7,41114» "(mugit dans A’vnru la avoit autre-
," efle’ afledec par leur: (me, ru, [enrgfiur-

fljrojt "un: la thofè: nec: tu": pour leur MJ l-
ance , 5’ Il: Prenant leur fth-T à pro a: il:

pgyrru’mt dulcifient tanguer" l’Egy le : Q:
a: habitait de [01534km «patent rem; et: pra-
prinamn-ver me f5 refleurit rendue À Avais
avec deux un: mille homme: .- grailler: le R9
Jmcnaphi; [à [grattant de ce la: le preflre

v Ammoplw avait [redit fit! finfi d’un: relie
crainte.



                                                                     

.LIVRE 1., C HAN-nus DE, 3,3
trglnfe , gravir": ambulant: mnfètl me le:
pfut-1,44m: J; fin afin: Il (naja devant le:
magma", gin puffin pour la"; en E 7p", -
(amuldndal aux purin: de rucher leur: tripla.
chrt: , mit entre le: Imam d’un 4e jà: «un» st.
Il», [2m fil: Âge, [2741!th de au «mature-

A , y .un" nomme Rameflel (Il! 150m Je a.» gal! , ne;
alla enflait: avec 1m: "me: 51e truffez: MM;
homme: a: devMI4e: emmy 5.02414 que dan:
[a "au," que le: preux Il! (fioient rentraire:
Haï]; a; vagira tu: (fil! xt , ratura; fitfifi:
,44 , 5’ vintd Mempbu. , au «pre; d’un" pria le
"paladin du bœqufu (9’ le; nytrç: manu"
œil riverai: minute de: Data Il p4 4 a.

Ethiofie me: unegrgnde pour de [u pat: :
Q4: le Ra . de (alfa: q»: le) effet! un a.
me», 4j; un»: e "au; fra-6m: d’un tu,
la, fie»: , leur 4’93"41 du. mile: 5’ de: baya: a),
il, ne manager’ent de ne» 115mm! treize «ou

ne dura ut 0x11 , 69’ un: toujours de: troupe;
tir lexfrnntgere: de [on rgaume par la fan";

1’ Amenoplm .- au: cependant a: Par-ferm- me-
au; dejdtlfàlemifirent amer beaucoup pipa de
m4] gagna: qu: je: quant-m affaliez. en 5g.

æ , qy’tl a) d’un" peut de "mutiez, (5’ d’un.
être; qu’il: ne 10mm; en! , que a; j? mate".

mur p4: daman". If ça «(aux le: palle: 55 du»:
le: bang: .11!) ajoutoient de: fardage: , un.
raient en pure: lexfimulachre: des Dæuxjuoienr
and»): 1:: muraux fart; que ce: fim’wlmhre;
r: rehfentatent, contraignoient le: [rem-es 69’ le:

a a?! Egpttcmj’m a?" le: meurtriers, a
le: ftflqultnt enflure teuf muls- Aquoy ce:
auteur ajout; quînls eurent pOur [cg flateur un

reflrc Hcljo ohspommé Oùrfi h à ceufed’o-
ris qu: olim: e Dleu que l’on a croit çn cette

ville , ô: que ce prefirc ayant chan c’ de religion
changea mm de nom 8c prit cclu âe Moire.

Voilà ce que Îes Égyptiens di en: des Juifs 8: ’
lufieurs autres (bores f embïables que je palme Fous

Elena: de crainte «Puma ennuyeux. Mmerhnn dit
ana] u’Amcnoghis accom acmé de Rampiïs ton»
fils p2 de [Éthiopie dans ’Egyptc avec Pnç tres-
grande arma: , vainquit les jerofolymnams a:

Carre. Te)». l I. D d



                                                                     

r kanoun Albinos:gent diAvaris , a pçurrulvlt le rafle xufqlcs fur
les frangines de S)’!’I°’ .

e feray voir durement .u: tous cesdifcours
de Mancthon ne (ont que es fables 8: depures
reficries. Surquoy Il Faut preçufremcnt remar-
qua- que cet auteur efi (Semeur? d açcordag com-
menccmcnç que nos aigrefins n çf’colent Peint ori-
ginaires d*Egyp:e 3 (En lis y ciblent venus d’un au-
ne païs a 6c qu’aprc s’en eût: tendusjes maifl-res
il; s’eî’coicnt trouvez oibhëcz d’en fmtgr,râignt à

a; qu*i1 dit enfixitclquills e. (ont depuls ez a-
Ve; ces Egyptiensmfefiez de le e 85 d’autres ma- ’
ladies,& qu: Moire coduâçur ce peupla a: qui A
lia crmenè d’Egyptc citoit parmy en! a je fera
con Mine pas; cet auteur mche ne cela s’e
pafi’c tres-long-çcmps aupçravant. a [figer-niera
taure-qu’ilfrapportç de cçt’çvenement cit rxdgcule,
Le Roy Amcnophis , dlt-ll , l dçfira de vont les.
Dieux- Or quels Diana: ouvpir-ll defirer si; Voir?
Si c’cfioient ceux qu’llia mouds cêu’adorozem les
Égyptiens. tels qu’eftoicnr un beau s un [mua un
crocodile, un cynoccghaie , ne pouvons-1l pas les
voir quand il le vouloit? 039 fi c’efioicnt des
Dieux ceiefics 85 qu"il ne defirafl’ de le; voir qu’à
nafé qu’un de l’es prèdcceflîuss les avpxt veus, , il
pouvoit donc rçav0ir quels ils chient, &com.

iman: ils eRoienr airains avoir. befoin de ("e don-
-ner tant de peine, Mais ce pro hetc, dis-on, par I:
moxa: du up! Cchrince efpe it de voir les Dieux
chu gres- age 8c gras-habile.5i cela en je demanL

e comment il n’a pas connu qu’il [gy efioi: im-
pombjc de (irisfaire au defir de ce Prune , a: fin
quoy Il fi.- fondéît pour croire que ces leDrcux a:
ces autre: malades empefchoienr que les Dieux ne -
feta diflèn: vifiblesNe f ait-on pas flue ce ne (ont

ryt- les défauts corpore s qui lçs oflcnfent , mais
fi Impietcz 8: las crimes Il! font- des vices dç
filme?" Et comment auroit-1 pu afi’embler par.
au: en un moment quatre-Vingt mille hommes
Jnïcâez de ces cruelles maladies? Commande
Roy au lieu de fe contenter de les envoyer en exil
Mon Pol-dm de ce pretendu prophete pour. en par;
ger (on païg, les auroit-i1 employez à tirer & (au-
ICI-des plertcsg’ŒC fi ce’prophete,côme le (ü: ce;



                                                                     

’L i un: 1. cuisinai: 1X. 31;
auteur,prevo ant quelle (croit la colerc’clcs Dieux
de les maux ont l qu te ferait affliger. , refolut
de r e faire mourir 84 lais-a au Roy cette revelation
par écrit, je demande pourquoy il ne refifia pas au
defir qu’avoir ce Prince de vair les Dicux,6c com-
ment des maux qui ne le r atteloient point puis
qu’il ne fieroit plus au mon e lors qu’ils arrive-
roient,pouv01ent luy eût-e plus redoutables que la
mort qu’il r: donna volontairement i Mais voicy
encore la plus grande 8c laplus ridicule de toutes

, ’Ies folies. Car slil avoit la connoiflànce des chofes
« fiituresvôc qu’elle luy donnall tout d’apprehenfion;
i. comment au lieu de faire chalTer d’Egy te tous les
ïleprcuxleur auroit-il flair accorder la w le gl’Avaris
gui avon autrefms elle habitée parles Pallsji’fï, a:
où s’eflant afièmlilez ils avoient choifi ou: France
ce prcfire leeliopolis qui leur défen it (l’adore:
les Dieux des Egyptiens , de faire difficulté de
«page: de la chair des animaux. u’ils reverraient
comme des divmitcz , de contra et alliance avec
accu: qui ne feroient pas de leurs mefmes l’enti-
mens, 8c qui les obligea ar ferment à obferver in-
violablement ces loix 1’ quais cet auteur ajoure 5
qu’après avoir fortifié cette ville ils firent la er-
.re au Roy Amenoîuhis , .envo scient à Ieru alem
exhorter ceux quill’ bitOient e fa joindre à eux
dans cette entrcpïlfe, à de le rendrâyour ce fuie:
à Avaris qui avort autrefms cité po ode par leur:
ancelhes ,I d’où attaquant tous enfemble lEgy te
jls pourraient s’en rendre maillas: Ose ces e-
fcendzns des pâleurs allant venus cnfuire avec

Jeux cens mille hommes ils avoient fait la guerre
,â Amenophis: Q9; ce Prince nlofant en venin!
un côbat de peut de refiller à Dieu s’en citoit Fuy
en Éthiopie aptes avoir donné en garde à res pré-
trcs le bœuf nominé Apis 6c les autres animaux
nierez qu’il rcvermt comme les Dieux: ngalors
l’es Jerofolymitams faccagercnt les villcsd’Egypte,

infiltrent les temples , a; paillèrent au fil de l’épée
tome la noËle à ave? unclçiuautci inimaginalàlc;

ne cc te ne ’He i0 o is ui es commari on
âme POfarfi h à carafe diliDieu Orifcus ad o-
r5 en cette vi le , changea. de nom 8: F6 fit ÉP-
peller Mo’ifc: ŒAmenophis rageât: litho?le a

Il



                                                                     

316 ,Riasronsz A Anxou. 7en (ont: avec de grandes forces , vainquit les
Pafleurs 8: ceux qulils avoient appelle; à leur
recours , en tua un rand nombre , à: Pourfuigvi:
le reüe iuf ucsfiir es fronderas de Syrie.

fifi-il po ible que Mancthon n’ait pas veu qu’il
n’y a rien de vray-fenblable dans toute cette belle
hanche Ç Car quand ces lepreux 8c les autres ma-
13ch auroient efié les plus animez du monde son-
ne le ROY de les avoirfi maltraitez à la Perfua’fiô
de ce Prophete,.n’aur01eng-ils.pas chan c de fend-
ment lors qu’il les avor: dccnargez ’un travail
aum mac que celuy de ces carneres , a; leur avoit
donné une ville pour s’y retirer? Mais quand ils
auroient continué dans leur haine pour luy, n’au-
raient-ils pû râcher à l’e venger ("cet-errement fans
faire la guerre à toute l’Egypre çà ils avoient tan:
de parcns? Et quand mefme rien n’auroir û les
retenir de faire la guerre aux hommes, auroientdls

û le refondre à la faireà leurs Dieux,& travailler
g renverra les loix de leurs pares à Il Faut don
fçm’Oir gré à Manethon de ç: qufll n’attribuë pa

un fi grand crime à ceux sur ciblent venus de le-
ruralem, mais aux Égyptlcng inerme de particulie-
remenr à leurs praires "116W aVOien: obligez
par ferment. il ya-t-Il e plus exrrava am: ue
de dire que nul es proéhes &des amis e ces e-
preux n’ayant voulu f: joindre à eux dans cette

erre ils avoient cnvoyéà Jerul’alem demander
5: recours à ceux quine leur filoient ny amis ny
alliez,mais qu’ils devoient plûmft confiderer com-
me leurs ennemîs , tant leurs mœurs a: leurs coû-
fumes crioient diferentes 3 Neanmoins cet auteur
dit que ceux de Ierufalem le parterent fans Peine
à faire ce u’îls dcfiroient dans l’efperante de f:
rendre mai res del’Egypte, C°mme s’ils nient?
fent- pas cqnnu Æar eux-melba ce païs d’où il:
avaient du; du. c2. (Æ; 5’115 mirent efié alors
dans une grande mirerc,pcurvefire feroient-ils en-
trez dans ce defl’cin 3 mais habitant une fi grande
86 libelle ville de un pais abondant en toutes forte,
de biens & lus fertile que l’EgYPtc . quelle appa-
rance qu’i s euflên: voulu "usager dans un fi
gré"l pari] Pour contenter leurs aanens ennemis
mm qui , quand maline il: mon: du leur;



                                                                     

Liman. I. Canna: 1x. ,7compatriotes , .llS auroient deu craindre c (a
niellerelhnt inicâez d’une telle maladie 2 Car
POUVOICHC-lls prevoir que le Roy s’enfiiiroit , i5
que cet auteur dit qu i lvint avec trois cens mille
hommes jufques à Pelufe à la renconire de ces re-
voltez.Qz-iant à ce îu’il accule les] erofolymitains
d’avoir pris tous es blez de l’EgyPteôc d’avoir
ainfijai: enracinement foufl’rirlè peuple: a-:-il
oublie gu’ayant (apode qu’ils alloient entrez
comme ennemis ce nei’t Pas un reproche qu’on
leur puifle faire 5 qu’il a dit qu’avant leur arrivée
les lepreux avoient fait la. mcfme choie 8; s’y
alloient mefme obligez par ferment, 8e qu’il ami-
re que uelques annees après Amenophis vainquit
les Icro olymitains 81 les lepreux,cn tua pluficiirs,
6c les pourfuivit ’ufques aux fromicresdc Syrie ,
comme s’il eûort i facilelde le rendre mail’tre de
l’EËypre, 8e que ceux qui la pomdoicm alors par
le roi: de la guerrefçachant qu’Ameno bis mat-
choit contre eux neuflènt pas pû liiy fin-mer le
Parage du coite de l’EthioPie ainfi qu’ils le pou-
voient facilement , .8: aflcmbler des forces pour
luy refifler 1’ Y ait-il auffi plus d’apparence à ce

ne cet auteur aioûte que ce Pr’nce n’en fit as
euh-ment un grand carnage , mais les pourfuivit

avec toute fan armée àtravers le defert jui’ques
aux fromieres de Syrie, puis que l’on fiait que ce
dater; en; lipide, que nie-s’y trouvant’prefque
point d’eau il cil: comme in: omble que route
une armée le traverfe 3114m1 a matche (&qu la
plus paifilyle du monde . . 2 Il.) z"

Il partait par ce que je Viens de dii-Ë que felon
Manethon. incline nous ne tirons point ’nofltre
grigne d’Egypte , në n’avons point elle menez

.SVec les .Egypnens. t pour le regard de Cesle-
preux , il y a grande apparence que plufieurs fe-
roient morts dans ces carrieres plufieurs dans les
combats , ôt plufieurs autres dans . leur fuite-

ioii îii



                                                                     

318 RESPONSE A APPIÇNU

C H A P 1 r n 1 X.
Rtfvtdtiua de ce que Marathon dit de Moïfi. -

L ne me renie dom: à refurer que ce ne cet
hii’toricn a dit de MO’ife. Les Égyptiens emcu-

rem diascord ue c’çilzoit un homme admirable. ,..
&font perfua ez qui! avoit quelque chofe de-dh
vin. Mais ils ne peuvent que par une rancie im-

fil": s’efforcer de faire croire qu’il c cit de leur
nation , comme ils (ont ciidifanthue cleûoît un-

reflre d’Heliopolis qui av0it elle thalle avec les-
autres à taure de la leprçn LRIChïODOIOgie fait voir

u’il vivoit cinq cens dix-huit ans auparavant , 8:
u temps que nos parcs aptes av0ir elle chaflêr

d’Egypte s’ftdblirent dans le pais que nous poire-
dans maintenant, Pour montrer qu il eflo’it tres-
excmt de cette fâcheufe maladie il full-il: de dire
qu’il défendit aux lepreux de demeurer dansleç
villes , dans les bangs, 8c dans’les villages - leur
ordonna de vivre à part avec dçs habits di i rem
des autres; declara que l’on devon reputer impurs
ceux qui les avoient touchez ou loge avec eux g
voulut ne ceux mel’me qui eltoœnt gueris de
cette m21adie ne pliaient-entrer dans Jerufalem
qu’enfuitc de certaines piirifications,8eaprés s’eflre
lavez dans des fontaines s’el’tre fait raflai; tout le
Poil, 84 avoir’ofiîirt pli ieur’sfacrifi’ces- Si cet ad-
mirable Le iflateur cul! cfte luy-mef me infeëté de
cette mala ie auroinil ure d’une fi grande reve-
riie’ envers iceux qui en auroient comme liiy cité
am; ez 3 Mais ce n’ell pas feulemenç’l’iir le (de:
des eprcux qu’il afait de telles’lotx : il aaulfi dé-
fendu à ceux qui auroient le moindre defaut cor--
porel d’entrer dans le miniRete des choies l’aimes,
a: privé de l’honneur du l’accrdoce ceux qui con-
treviendroient a ce: ordre.Commem donc auroit-
il voulu faire une l0 qui liiy auroit eüé fi preiu-
dicîablc a; fi honteu a! Œjmt à ce que Manethon-
dit qu’il avoit chah é le nom d’Ofarfiph en celuy
de Mmfe, y a.:-il p us d’apparence , puis que ce;

ï * ,. K4
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m- lelE LCiiApirne XI. 319deux noms n’ont nul rapport;au lieu que celuy
de Moire lignifie qu’il a elle prefei-ve’ de l’ennui-
les Égyptiens nomment l’eau moi. Je pcnl’e avoir
qaflêz clairement fait voir uc lors que Manet-hon
fuie les écrits des aiiciensil ne s’éIOigne pas beau-
coup de la verite : mais que hors de la il ne ra-

’contc ne des fables ou qu’il invente ridiculement
ion au uelles fa haine pour nolise nation laya
fait ajouter foy.

CHAPITRE XL
Refunfion de Changer: une biffin?»

L1 fine».

E viens maintenant a Cheremon qui a aufli en.
trepris d’ecrire l"hil!oirc d Égypte, Il Fuppol’e

comme Manethon ce Roy Amen0phis 8: Rainer-
res (on fils : rapporte que la Deeflê [fis ap arut en

- Conga àiAmenopliisjôc luy reprocha ne on rem.
Pie av0it efié ruine par la guerre : u’un de ces
laines doéteurs nommé Phritipliante luy avoit dit

ie pour]: delivrCr des fra seurs ni le rrOubloiët
gluant: nuit il faloit qu’il challÎa d’Egypte tous
ceux qui effarent infectez de lepre d’autres mé-
chantqs maladies; Œil en chaflà enflure deux
cens Cinquante mille, entre lefquels citoient Moi.-
[e , a; Jolëph qu’ildit avoir aufli elle un (acre
doâeur; e le premier fa nommoit en egyptien
Ticithe , l’autre Petel’eph: que ces deux cens
cinquante mille .hommes allant arrivez à Pelulë
y crouverçnt trou cens quatre-vingt mille hem-

Lmes à qui Ammophis avoit refufé l’entree de PE-
gy te 5 qu’ils fe’ioignirent enfembfeeôe marche-
,ent contre luy : (Lu; ce Prince n’ofant les atten-
dre s’enfuit’en Éthiopie 84 laifïà (a femme grolle:
(1,3: cette Princellî: accoucha dans une caverne
d’un fils nommé Meflènezqifi citant devenu grand
.chaflà les Juifs dont le nombre citoit de des;
dans mille hommes , les pourfuivit iniques aux
Routier? de Syrie, ô: fit revenir d’Ethiopie AIM-

s on ère.n°9111 P D d Il"



                                                                     

310. Restons; A fit? ION°(En peut mieux faire vair l’impofl’ure de ces
deux auteurs qu’une aulli grande contrarieté que
celle qui (e trouve en ce qu’ils rappOrteJit Ë car
s’il y avoit la moindre vente, comment pourroit.
il s’y rencontrer une fi extrême dit-Pomme Ë Mais
ceux q il ne dirent que des menteries n’ont garde
de convenir de ce qu’ils écrivent. Manethon ami.
hui le banniflêment de ces leprcux au defir qu’en:
Amenophis de voir les Dieux; &’Cheremonl’at-
tribuë à un fouge danslequel il Feint que la DeelTe
Ifis luy apparut. L’un dit qu’un prenne nommé
Amennphis comme ce Prince luy ordonna de les
chaner Pour en purger fon cita: : a; l’autre dit
que ce Fut Phritiphantc.

i c fi le renom de ces deux Prefires s’accorde
peu , le nombre de ces culez ne s’accorde pas

mieux , uis ue l’un le fait monter feulement à
lucre-Vingt mille hommes,& l’autre à deux cens

cinquante mille. Manethon dit que ces lepreux
furent premierement envoyez dans les carrures
railler des pierres , 8e qu’on leur donna enfuir:
pour retraire la ville d’Avaris , d’où ayant com-
mencé la guerre ils appellerent à leur recours les
Ierofolymirains. Et Cheremon dit au contraire
que lors qu’ils furent contraints de fe retirer d’E-
gypte ils rrouverent à Pelufe trois cens quatre-
Vmgt mille hommes abandonnez ar le Roy Ame-
nophis 3 qu’ils s’elloient joints à) eux , citoient
feutrez dans l’Egypte , 8c avoient contraint ce
Prince de s’enfuir en Éthiopie. Mais ce qu’il va

c rare c’ell que cet auteur ui a inventé ce beau
fonge de la occire [fis , a ou lié de dire d’où étoit
vçnuê cette grande armée de trois cens quatre-

;s; ’ingt mille hommes , s’ils citoient Égyptiens ou
-v terreuses 5 8e pourquoy Amenophis leur avoit re-

file l entrée de fou d’un. i
n’y a Pas moins (hier d’admirer ce qu’il ajorî-

i" que Moire 8c Iofeph furent (hall-c1 en incline
temps a qnoy que [quph (oit mort cent roixante
de dix au: avant Mo e, 8c qu’il y ait en quatre ge-
nermmls entre l’un 8: l’autre. Rameflès fils d’A.
mena As , fi l’on en croit Manetlion , fit avec le
ROY, .0," perc la guerre aux lepreux 8e aux [croût-
lymitains,& s’enfuit avez-(lm en Éthiopie: de mon



                                                                     

LIVRE L CHAPITRE KIL 32x
Cheremon il nafquît dans une caverne a res la
mon de l’on pet: , vainquît l’es fujets révo rez a;
les uifs venus à leur recours au nombre de deux
cens mille , 8c les pourfilîvit juf’qucs aux Frontieres
de Syrie. Il faut eflre bien credule pour ne fe pas
.mocquer de ces beaux gentes. Il a dit auparavant
que cette année attelle: à Pelufeef’cmt de troi,
cens quatrewmgt mlllc hommes: d ne Aix-le plus
maintenant que de deuxicem n31!!e,& ne ç pour:
ce que les cent quatre-anr mule autres (ont de-
venus , s’ils l’ont paris dans des combats , ou s’il,
(on: pafl’cz du collé de Ramcflës. Et ce qui a! en-
tore plus admirAblez on ne Ramon cennojfire fi
ceux qu’il appelle Iulfs (ont ces deux cens cmquâ-
te mille lepreux,ou fi «font ces trois cens quatre.
vingt mille hopmes ln alloient arma-e: à Pelu-
fe. Mais je crains que on ne m accufe de folle de
m’amufcr à convamcre de (animé ceux ui s’en
convainqçent eummef’mes 2 8: tan ne pa croient
pas fi évxd’emment pour Impo eurs s’ils du;
avoient eût: convaincus que par d’autres-

CHAPITRE X11-
Refiutatim d’un autre biffnrien nommé

Ljfimaque.

’Ai lteray à ceux-c7 Lyfima ne ui ne fait a:
feu cmen: la mefme rofeflîân a’cux de [sur

mentir, mais les Enrpa e de talle âme dans l’ex-
travagancc de l’es fiétions qu’il ne (me point d’au-
rye Preuve de l’extés de fa haine contre nom-e na-
mon. Il dit que lors ue Bocchor rcgnoit en Egy-
pre le; Iuifs inf:&-:z e Icpre &d’autres ùfcheufes
maladies allant aux temples demander l’aumône
communi uerët ces maux aux Égyptiensfur quo
Bocchor confulca l’oncle de Jupiter Ammon , à;
qu’il luy répondit : (En F3101: purifier les rem.
pics , à envoyer dans le defcrt ces hommesimpyrs
3m: le Foleil ne pouvoitfiplus qu’à regret algue:

e (ès rayons 3 64 qu’a’m la gare recouvreront fa
premier: fecondité : Œenfmte (la au oracle ce

v



                                                                     

32: »R" svoncs A Anion,Prince parle conl’cürje res prellres fi: raflëmbla-
tontes ces perfonnes rmpures pour les mettre en.
ne les mâins de (es gens de ucrl’ç, fit ietter dans
la mer tous les lagmi! 8c 05 teigneux apr-65 la
avoïr fait enveloppcrdelamë de Plomb. y a: fit
tonnluire le rcllc dans le dei-art, Pour y afin-e con;
fumez a." [.1 faim : (galon cjfi Pauvres gens tin-
rem cônfcïl , allumercnt deslcux w firent garde la
nuit , icul’ncœnr pour fgrcnr’re les preux Favora-
bles , 8; uelc lendemam un nomme Marre leur
confcilla e marcher toriiours jurquesà ce qu’ils
’trouvaflènt des lieux Cultivez , de ne F e fier à r-.
forme , de ne donner que de mauvais conferls à
ceux qui les confixltcrorçm , 8c de turne: tous les
temples 8: lesiautels’qu llsArenCOMl’crOIentŒC que.
tong ayant approuve rls "avalèrent le clerc-n, a:
aprcs avoir [bullant de grandetravaux arrwerem
en un pals Cultlve :i 0451s nitrurent cruellement
les hetmans, dépoülllcrcn: les temples , à: (e rcn-
dirent enfin dans la province (un: 1 qu nomme a-
déc , où- ils bafllrcnv une ville 311315 nommerent
ferrera]: , c’en à dire depoüille es chofes (aimes,
&ques’cflan: depuis encore accrcqs en Infime:
ils changeant ce nom qur leur farfort ont: en
celuy déjuolblyme, 8e (a firent amener Jerœ
follylmitajnîsi. . En Je

, rol ar a c le? l 1er neLyfirîïque Kg: as Ëppofe comme amhbnqœ
Cheremon u’i yai: eu un-Rog d’Egypte nem-
mé Amenop îs,mais en a nomme un autre, 6c
Paris parler ny de ce (cage dans lequel la Dax;
lfi’sapparut. ny de ce pro heFïE yptren , il alle-
gire un oracle rendu par apte; ,mmçn , a: dit
qu’un tus-grand nombre de mils; allèmbloit au-
rrés des temples : mars on ne (Gal! fi çe (on: les
epreux qu’il nomme-Juifs ascalin: (En! (l’y avoit

qu’eux qui fumant aŒrgez de cçtte maladre, ou s’rl
entend Parler des naturels habitais du j’fispu des
étrangers. fi ferloient des Eâvpuens, Pour-

"Gy les nomme-Ml [tufs-f E! venoient des
erranfersmour uoy ne dit-31 P33 d’où llslvcnoiëx!
D’arl eut: fi le oy en avant un! fart n0yer , a;
emeyé le, ancres «12ml: dei-c": cOmmen’r: en re-
liait-il un 5 grandlnombre 3 commcnt auroient-



                                                                     

Liv": L CHAPITRE x11. 323
ils pû traverfer ce (ictère, conquerir le pais que
nous pochdons,ball:ir la ville que nous habitons,&
conflruire cc Temple fi celebrc dans toute la ter-
re E Devoit-il aulfi (e contenter de nommer nôtre
Legiflateur fans parlerde fa naiflâncc , d.- l’es pa-
rens , 8: du fuict ui l’avoir porté à entre rendre
d’établir des loix liginiurieul’es aux Dieux, il in-
jufles à regard des hommes Ê (En; li ces exilez
étoient des-Égyptiens , auroient-ils fi Facilement
renoncé à celles de leurs pais: de sils citoient d’u--
ne autre nation quelle qu’elle Full , pouvoient-ile
n’en pas avoir qu’ils el’toicnt des leur enfance ac.
coûtumez d’obl’erver È (il; slils euflênt feulement
’ ré de n’avoir jamais ’alïcâion pour ceux qui

es avoient chachz,on ne peluroit les en blafmer :-
mais citant 2111m miferables que ce: auteur les ne
prefente, le declarer ennemisde tous les hommcsl
comme il dit u’ils s’y obligercnt par (Zerment,au-
roi: allé une 1 grande folie qu’il cl! évident u’il
l’a inventé! Ne peut-on pas dire la mel’mec ol’e-
de ce remier nom qu’ll allure avoir ellé donné à
kmfagem pour [Marque du pillage des temples, 8c
avoir depuis elle chan cils; uand celnferoit vray’
n’auroit-onpas eu rai on de fiire,puiquu’enco«.
te que les faceellêurs de feux-qui avoient bafii cet--
(ce rancie ville trouvaflent ce mm odieux a il par
roi it honorable à ceux qui l’avoiët Fondée:maisn
la haine que cctvaureur nous portoit l’a tellement’
aveuglé qu’il n’a pas confideré que le mot de le-
rufalem ne fi nifie pas eneHebreu ce qu’il lignifie-
En Grec, Il fait inutile de m’étendre davanta e
au; des impollures fi évidentes 8c fi hontcul’es: à
ce livre citant-dei: allez long il le faut finir pour
en commencer un autre dans lequel je t1fchèray.
dg m’acqultttr de ce que i’ay entrepris.



                                                                     

R E s I a E
DE JOSEPH

A ce Œ’APPION AVOIT
écrit contre [on Hillroirc des
luifs touchant l’antiquité de
leur race.

LIVRE SECOND.

CHAPITRI Pxnuun.
Commencement Je la Reflonjê à Apple». Reflu-

jè à ce qu’il dit que Moï’èyîu’t 2g "de", 5
à [4 maman [ont d’4! e e lofai): du kif!
bar: de PEU!!!-

m1xl« l ’ A Y fait Voir clans le premier livre,
4 7* . à ô vertueux Epaphroditegl’anüquité

l de nom-e nation par les rémoi m-
âes des Phçnicrens , des Chald tu,

, et lignine-m , 8c mefme des GENS
e en repoudanr à ce nelManerhon .Cumul-mm) & d’autres outfifau amen: écrit. Il
ne me «ne maintenant u’à convaincre ceux qui
mfonr attaque en partieu se!” a: à répondre à Ai).
pion,quoy que je doute 3’11 1?» nitrite. Une parue



                                                                     

LIVRE IL CHAPITIE’L 1
de ce qu’il dit reflëmbie à ces fables dont j’av gars.
16,6: le refie efl: fi malicieux 6: fi Froid que 1’611 n’a

as befoin d’un grand dèfcerncmenr pour cônoîrre
ne c’ef’c l’ouvrage d’un bôme également ignorât,

mézii fanr,ôg f ans honneur.Ncanmoim comine il r e
rencôrrc aile; de gens ni ont fi eudicfpritqu’ils
(e laifl’ènt plutof’c tong cr par dg f’cmblabics dia;

cours ne Par au; gui partent d’une guinde 6m.
ana: qui les medifances (ont aufli agrumes que-
les loüanges que l’on.donne à la vertu leur (on:
importunes , 1e me fins crû obligé d’examiner ce:
écriVain ui me gord-Lyre and] hardiment que fi
raflois fopmis à (a jurlfdiéüqn ; outre que ie ne
doute peint que piufienrs ne foient bien aires de
voir la malice des irnpoPteurs confonduë par ceux
qu’ils déchirentfi InjuËcment.

Le dikours de cpt qcnvain ef’citellemcnt cm-
bal-tafia qu’il efl: dxflîcde de comprendre ce qu’il
veut dire.Car dans le trouble où le met la contra-
riere’ de l’es menfongexgtantnfl il arle de la Tonie
de nos ancefires de l Egy te con ormément à ceux
dans j’ay fait connbif’tre ’extravagancr 3 canton: il
caiomnie les ImFs quI demeurentà Alexandrie; l
84 tariroit il blârn: nos (aimes communies 8: les
autres chofcs (un regardent naître religion.

e penfe av01r.plus que fuflîfamment fait voir
dans men. premier livre ne nos anceflres n’é-
raient peint Orgglmlfcs Eggvpte , ny infe&ez
d’aucunes maladies qui axent, onne’ Page: à ur
l’ortie de ce rqyaumc; 8: le repondray le plus ré-
vemcnt 1,119 le pourra à ce qu’ajoûrç encor:
Ap ion. ont; res parc es dans (on rroificme livre ,
de *hiftoirc ’Egypre- Moi]? , tomme ’e l’y en-
tendnhrapfarftr a du. plm 4mm: ’entre les
z puent, (flat! d’flrltopalx’g, (5’ ilfut mufi que

(un [à (affirmfr 414 religion 4mn. laquelle il
avait c e de?! on romança 4 faire dans la .
un, en de: Ittnxifiçmea. la [mares qu l’enfa-
fcit a" ardu")! A drainant bon de la mille, 59’

in l’au objèrwa de f0 tourner faûjnldr: du raflé
idyfblejil Imam; un)»: aufit de ce 14’414 lieu de
erda on fit du çnlomne: au jà» de ter-
ujgn arma de 645:»: dans [cf ad: Pond"?
tqmbnnt (Il: "une" «un: le pilai. ,



                                                                     

:6 -Rr.sroN91-: AAPPION:
c’en ainfi que parle ce rare grammairien : en

q ioy les aétions de Mô’ife le convainquent de
menfonge bancal, mieux que mes paroles ne le

ourroient faire. ar 1ms ï: cet homme admira-
gle drelï’a un tabernacle à 1* onneur de Dieu il ne
Jay donna point cette forme2 ny n’ordonna point
qu’on la lu donnafl’âllavemr 3 8c Salomon ai
baflit depuis le Temple «le Jerufalem ne fit ana;
rien de femblable à cette imagination fantaflxque

d’A ion- , .- (infant à ce qu’il ajoûtc 31911 .3V01t. appris des
anciens que Moire tallait ’Heliopolis , a; qu’il
ajoûtoit foy à leurs paroles comme le fçachanc
rues-bien : y eut-il jamais un menfonge plus mani-
fefle f Car comment ces maillât-ds u’il allegue
pouvoient-ils parler fi affinement e Moire qui
citoit mort plufieurs fiecles auparavant , puis que
111),,mefme quoy qu’il l’a croye inhabile, ribleroit
parler affirmativementiie lapant-1: d’Homci-e a;
de Pin-lagon, bien quid yak-Peu qu’ils vivoient

.911;er I 1 à; il * tu d.ais ne r a 3491m sati ue ’ xt neNom Jument? «121mm: S es avcîgïesJ écales
boiteuxavec celuy dont parlent,.les.aiures Ë Car
Manethon dit que ce fut fous le cagne de The-
mofis que les luîfs forcirent d’lêgy ce trois «tu
Quatre-vingt treize ans.auparavat que Danausfiî;
exilé en Argos. Lyfimaque au cçntraire affin; ne
ce filtrons leregne de Bocclxor,c de à dire dix-(gy
:cens ans auparavant : 8c Molon &fi’autres en Pan.
lent chacun l’elon [7a fantaifie.  M1lS Appion qui a:
croît plus digne de foy. u a": "Mr enfemblc
avance hardiment 8: prem turent que, cette fox-tic.
d’Egypte arriva en la purifier: angine de la fe-
pxieme o! mpiadelors que les Pliemcicns fonde-
rent Car: age : ce qui en une Circonflance qu’il
remarque pour faire ajoûter F03! à ce qu’il dieu-an;
confiderer qu’il donne En au!) moyen facile de
le convaincre de nuancez: 5’11 faut Ce rap citer
touchant cette colonie à ce que les martyrs heni-
dans en écrivent, on r: trouvera oblige de croire
que le Roy Hircau a vcfcu lus de cent cinquante
ans avant la Fondation de "magnât neamneim-
j’ay fait voir par» les écrits incline des Phcniçknf



                                                                     

. Lune Il. CHAPlTRE I. :27I ’u’i] and: amy de Salomon qui baflit le Temp’e
eJci-ufalem , de l’amlh dans. cette entreprifc fix

cens dom: ans depuis la l’ortie des Juifs hors de

l Égypte. .nant au nombre deyeux qui furent challîzJ
A lon dit auflî fauflement que Lyfimaque

’ils e&oicnt cent dix mille,& rend une pleurante
[giron 85 Fort croyable du nomlque l’on a donné
au ima- dii Sabath, Apr: .4er marché, dit-il, ,
[dm-Mr fia: jours Il leur au»: de: Ida)?! dans le:
in un g mais le 12721571: jour gant ÏCCÛII’Uré
lem. famé (9’ du": arrive-æ dans in finale: il;
le npmmffent 845414: 14 mule 11481:: 53101111";
leur!!!» À cette mnlddle le mm de 845 tafi’m.
Ruban voir fans s’en moquer, ou plûtoll: fans en
concevoit de liindignation, qu’un auteur ait l’im-
pudençe d’écrire de celles rêveries Ê (En: ap a-
rence ya-t-il que cent dix mille hommes Puffin:
tous Rappez de ce mal .’Ec s’ilslefloient aveugles,
boiteux i,ô( accablez d’autres maladie; comme il
l’a alluré au aravant , comment auroient-ils pli
marcher (en entent durant L - iour dans un defert,
a; comment auroient-ils pu vaincre les peu les l
qui s’efloient op rirez aux? lift-il vrayùfem la-
blc que tous Fu ent tombez dans cette maladie f .
Cela peut-il arriver naturellementrl une fi grande -
multitude Gaz put-on fans abfurdité l’attribue;
au huard,a

Appion n’ait-il pas. aufl’i admirable lors qu’il dit ï

que ces cent dix mille hommes arriverent dans
laJudce, 8; que Moire client morné fur la mon-
cagne de 5mn qui elle entre lÈgyptc 8c l’Arabic,i1
y ameuta caché durant quarante joui-538c aprés’en ’
33m dercçndu donna aux Inifs les loix qu’ils 0b; -
fervent? Surqhoy je demande comment il cit.
pollîble qu’un tigrant! nombre de gens ait traverfé
611.6! jours un fi grandvdcfcrt. , 8c qu’ils» ayent
paflë quarante ans dans. un lieu fi fierile dei l’au.
va e que l’on n’y trouve pas [cule ment de l’eau 2’

alliant à l’impcrtinente raifon qu’il rapporte
toue tant le nom de Sabath elle ne eut proeedcr
que d’igiiogancc ou defolie. Cari y aune tres-
grande diflerence entre ces mots Sabbo 8c Sabba-
ton. sabbaton en lichen-lignifie repos , 8c Sabbo



                                                                     

28 Resronce sinuerontlclon que cet auteur le dit luy-mcfme, lignifie en
En tien douleurs des haynes.

’Tlelles (ont les nouvelles fables.qu’Appion a
aioûtécs à celles des auteurs Égyptiens touchant
Moire de la (ortie (les luifs hors ne l’Eg a ce. Mais
doit-on slétoancr. qu’il ait parlefi faut entent de
nos ancellres en dirent qu’ils tiroient leur origine
dlEgypIe puis qu’il n’a peint craint de mentir
dans les cliOl’es mef me qui leregardent, lors qu’é-
tant nay à Oafis en Egy te il renonce (à patrie 6c
veut palle: pour Alexan rin- Ainfi il a. raifon de
donner le nom dlEgyptiens a ceux qu’il hait, uis l
que fil n’efioit peri’uaclé que les priens ont
les plus méchans de tous les hommes il n’a re-
lienderoit pas u’on le creult erre de cette nation-
ceux qui ont el’ellime pondeur Païs tenant;
honneur d’en avoir tiré leur niifl-ançe, a: ne s’élg-
van: que contre ceux qui veule"t minfiement en
diminuer la reputation. Man et! que que manier:
que lion confiant: ce qu’ont du tons ces billa-
riens , les Égyptiens ferment obligez d’avoir de
1’ «filon pour nousfint à caufc que nom aurions
une mefme origine qu’eux, ou parce que ce qu’on
leur reproche leur remit commun avec nous z mais
Appion qui fçait la liaine que ceux d’Alcxandrie
portent auxJuifs qui demeurent dans la". vine a
voulu reconnoiltrt liobligatio’n qulil leur a de le."
avoir donné droit de bourgeOi 1e, en char cant de
tant de calomnies ceux qu’ils ce ardent comme
leurs ennemis , fans confi icrer qu il moireur: a;
feulement ceux qui (ont l’objet de leur animoiizé,
mais gencralement tous les Juifs répandus dans
tout le manic-

CnArii-ne 11.
Rifle? à ce ïy’zlfpiqn dit de defia’vnnhtge de:

J Il! g (excluant la tu!!! dîdlexandrie , comme
"F! «se 7V" 10”" Je?" 5’03" qu’il en a

q engramme , (5’ A ce qu’il 14:1» de paf" fi
REM: Chapitre-

q 7 oyons maintenant uels (ont ces torts infu -
Portables que ceux ’Alexandrie acculent es

Juifs



                                                                     

Il. Ile I l. CHAPITRE Ï I. g’z,
fifi dg leur avoir fifi. Lar: , 3k Appio 5ch le:
gifl- contrent kyrie il: :fis’mâlirenfl: [on dg

11714 e de la mer (La: un 110512:19:39"; 59’ 40;.»
de; on. Ne fiait-x1 païen pub!" deâa forte un
grand çon à çCîtc ville qulü dix: fautâment eût-e
la Paru; , 9956 qu chacun Fçm qu’au: efi «me
(tu. le rlvlggfzîfi la mer , de ne (on halai-:4601] ca
"es-commuàç ? ne files xzziFsrl on: occupe: de
force fans avbT pû JPUîi en afin-c chamzxel’: une

nave de lvctr valeur Mgîs la mage in que ile-
xandre le Grand les y établi: ,. gamin: Lqu’ils
Fini-ct" . des  mcf’mcs koran r: c116 I. Macaîo-
niens.()q:auron donc dit 31910:1 ni au lieu d’avoir
eflé étabiis fia-ne cette vil croyalel’ôn les cul! mis
à buen-09015384 fi on ne les nommoit point enco-

1.: auioul-cl’hu)’ Macedoniens ËOu il a leu fur cela
les lettres d’Alexçndre le Grand , de Ptoleme’e
Lagus, a; des Ron» d’Egypte Tes fuccefl’Eurs, 8: ce

ne 1e grand Cefar afin: graver à Alexandrie fur-
une colonne pour cqnferver la manoir: des pri-
vilcges qu’il accordant x Iulfsgôe en ce ces film:

au: fans une malice nmgetavoîr cerit le contraireh
tau s’il ne l’a’point veu , Il faut qu’il avoüc qu’il

n’y au: amans une plus grande i norance que la
fienne. Ce n en efl: pas une main ra de dire u’il
s’étonne de ce que le Iuïfs prennent le nom A-
lexandrins-Car quine fiait que tous ceux qui s’e’--
gabliflënt dam .quelque colonie prennentle nom
des anciens habxtarsquoy qu’ils foêent difEreng;
d’euan beaucoup de chol’cs Ï œrk exemples ne

aunons-i: point en allcguer! N’appellc-c-on pas
ântiochéens les Iulfs qui demeurent à Antioche ,4

’ une que le Roy Seleucusleur y a donné droit de
Zou, coific ? Ne nomme-t-on pas Ephefiens ceux

ai emurcnç afiphel’e, 8:. Yoniens ceux qui de-
meurent en Yonte,cognmc tenant ce privile e des
une; R015! Labnntc des Romains n’a.g-g lapas
accm-dé la "terme grue non feulement à des partî-
culîers , mais à des provinces enfleras: ce qui fait

ne les anciens Efpa nuls. les Tofcans , Je les 51-
1,1"; ortent le nom e Romains f ne fi A? ion
leur veut faire perdre ce privilege, qui ceflè ont
de ce nommer Alcnndrin : car efhgnt nay dans 1°
fond de l’Egypce comment paumât-i1 le prenne-

. e



                                                                     

3o RurçNst A .ÀPPIONoârc fi on le privplt de ce drort comme Il veut ne
1.0" mus en Drive , n’y ayant que les (culs Egy.
Pneu; à qui les Romains qui Pour amourdlhpy les
maigres du monde refufent de rangs-der! Amfi ce
un Perfofinage fa trouvent hqrs d dia: de pop-
voir efpcrercctte grata Il s’efforce de calomnier
ceux qui l’un: fi ilrflémûflt Obtemlëï. le: dlS fi’ju.

&cment,pui. que ce ne tu: pas par la: duflîgnlte de
Peuçlcr cette ville qu’Ajexanclre ’bafiiflolt avec
un: d’affcé’tïon qu’il y alâcmbla up rand ngî’nbr’e

de luifs g mais tu fut ar a conner- qnce u 1 y a-
Voir de hafnium- a? de leur fidçhtc quad. véda:
les honorer de cette grâce. Car "Il avoit tant d’e-
aime pour leur nation que npus lnqns clans Hug-
rr’e que ce grand Prince eflou fi Fapusfalt de laie-
mon à: de lafidelitedes Juifszflu’ll aloûta Sam:-
ric à la ludée 6L l’exemta de fl’lbut: (2135 Pmlemée
Lagus l’un de l’es ’fuccefl’eurs ne: reniai na pas
moins d’gfiime 3: de bonne volante! ut es mais.
qui demeuraient à Alexandrie 3 qu i ronfla à leur
courage&à leur Edelirc la garde des plusfortes la-
ces de l’Egvptc,& our carex-Ver Cyrepe 8c les au-
mes villes de la Ly le dont il slefioit rendu le mai-
me il envoya des colOnies des Imt’s: Que Ptole-
mél P iladelphe l’un de F es fiicccflëurs ne mit as.
feulement en l-bcrté tousccux de nom-e nation qui
ciblent captifs en (on païs , mais leur donna à
divcrfcs Fois de grAndcs fommes: 86 te ui ca: pl 3*
œnfiderabÏeJl eut un tel delîr d’CRre Informé e

- nus loix&de nos (aimes écritures qn’il envoya
uerir des Performa capables de les Ray Interpreter

in]: les traduire , 8c ne commit pas lefoin dues
r juy amener à des gens du commun, mils à Deme-
trms Phalereus qui palToit pour le glus l’çavam:

n homme daron temps, 8: à Andge à Armée
s ca imines de l’es gardes, Or ce Prince avoibil pû

de lrer avec tant dardan- d’efire gnan-ni: de nos
loix de 3e nos coûtumes s il eufi méprifé aux u;
les Obfervoicnt , 8: s’il ne les tu pas au coutume

beîucoup clin??? xloua-:4 and noréou vou u i no,
ces Fille-na" des Roi? de Mjçe. oinegnœesr 3::
togîxours suffi extrêmement gflcâxonncz .9 page-
mac. 111- .furnommc Èverscres . C’efi: à chu Mm.



                                                                     

L x vu I L, CHANT" n: .33:faiâeur , Après avoir; alluietty courcla Syrie ne
rendit pas des Adrian; de gcac 13le l’a vi&oirc aux
Diane des Plleniciens,’ mais V10! àlerufalem oF.
frir à Dieu un. guis nombre de viâimes en la
maniereque nous en arum ,5; fifille riches païens
à (on Temple. Pwlçlvnce Phrlometor de la Reine
Cleopacretâfemmc confinent aux luit’sla con-
(luire de leur royaume , 8; donnerent à Dol’îre’c
2mm luifde nation celle de leurs arméeâ , dom:
Appion ne craint 90m! de» le moquer 5 milieu

ne voulant ,Pjflëf 90m- citoyen d Alexandrie il
evroit admirer-leurs aftEOns , 3c leur Revoir gré

L d’avoir confer-vé cette grande ville quand" (a re-
. volve contre la Reine CleoPatre lu fit courir For.

rune calcifie. entiercmcnt ruinée. Il s’efi contenté
’ de dire qu’Onias y amena quelques troupes lors

ne Thermus Ambaflëdeur des Romains yefioig
éja. Mais pourquoy n’ajoüte-r-il Pa: au moins
u’Onias avoit en cela (res-grande raifon P Car f1!
toleméc Phi.’con aprésla mort du Roy Ptoleme’e Grade

Philomctor lbn Frere cfiant venu de Cyrcne’ dans m" i
’ le defl’cin d’ufurper le royaume Fur la Reine Ciao- 2:-

atrc Fa veuve 1- 84 fur res fils,0nias marcha cône p.1,
En! 8e donna dans ce befoin des preuves de Fon in- demi,
violable fidelité pour les Princes legîeimes- Les «ne
armées s’avancercnz pour en venir à un combat ,8; Fmix,
Dieu fit 31m5 connoillrc manlfcfiemene qu’ilroû- 2m" à
tenoit la iullice de la caufe que défendoit Onias. .33:
Car PhilEon migra: fait expolër liez nuois à (es éle- Croix
phâs tous lcslulfs qui demeuroit dans àlexandrie ne ce
avec leurs femmes 8e leurs enfansafin qu’ils les frcuve

I foulallënr aux pieds , se mefmc fait enyvm. ces Plains;
animaux pour augmenter leur fureur , il arriva al
tout le contraire. es élephans (a détournerenr maux,

’ des Inifs , le ictrcren: fur fesamis , 8e en tue- furune
rem plufieurs. En ce mefme temps ce Prince vit tradu-
un (Peâacle terrible qui lny défendît de faire du al"
mal aux Iuifs 58e celle de res conCubincs qlril ai- ds"
moi: le plus nommeeltaque pu filon d’autres Hl- Grec
rene,le lupplia. de ne pas trarter1cc peuple [i crucl- ava-t

- [cmcntJl ne le luy accorda pas leulcmentgmass tc- Tint
moigna du regret d’en avoir nie aVcc tan: à’gnlm- gitan.
maniréxe qui cil: fi veritable que verranne n’IS"°’

», que les luifs d’Alcxandnïcelebrcngptous les 3135

.n r . E e Il



                                                                     

.32 Rurales: A APPION. .e jour auquel Dreu leur fit une grue fi vxfible.
’Ainfi Ap ion montre qu’il n’y eut jamais un plus
grand ta (ruminent que luy , puis qu’il cf: blaf-
mcr lesCIurfs furie fuie: d’une guerre qui leur:
fait menter tant de loüanges.

Lors qulil parle nm de la derniere Cleapatre
qui aregné dans Alexandrie il nous donne tout le
tort, au lieu de condamner fou ingratitude envers
nous , 8c de cannoil’tre qu’il n’y a point de maux
que cette PrincelTe n’ait fait à f es maris dont elle
avoit me tant aimée , de l’es proches , à tous les
Romains en encra! , a; en particulier aux Empe-
rem-s à qui e le avoit de fi grandes obligationrôon:
imploré de (a cruauté paflercnt iuf u’à faire tuer-
dans un Temple Arfinoé fa pro re (leur de qui el-
IgnÏavoit jamais receu la main re ofifienfe,& à fai-
re alTaŒner F on frere. Son horrible-avarice la porta.
à piller les Temples de l’es Dicux,& les fepulehres

e l’es anceflresjon ingratitude la rendit ennemie
dlAugulle fuclceflëur &fils au ado lion tin-grand
Gel-31’ à qui elle. efloit re cyable e (a couronne.
Elle cor-rom i: tellement l’e rlt d’Antoine par
tous les arti ces qui peuvent onner de l’amour
au elle le rendit ennemi de fa patrie..Et elle fut fi
Infidelle à (es amis qu’elle dépouilla les uns de ce
qui appartenoit à leur naiflànce royale , 8: rendit
.65 autres complices de res crimes. ne fi l’on.
Illgratitude, (on impiete’ ,(a cruauté , l’on ava
"ce 9nt elle à un tel excezsque diray-je de fa 18-.

fié quidam cette celtbre bataille navale luy fit
ndonner Antoine dont elle vouloit pafiër pour

1.3 femme de qui elle avoit des enfans , le con-
trêlgnlt à quitter fan armée pour la fuivre dans û

faire s de luy fit perdre’cette fortune ui l’élevant
3." demis des Rois luy faillir: partager avec Au-
sllfic l’empire du monde P Enfin . fa haine à: (on
Inëumanitéy pour les Iuifs citoient 6’ grande:
qu elle fi: feroit comblée de la pril’e dTAlexandrie
par Cafar- fi;elle cuit pû tuer de à propre main
tous lieux qui y demeuroiean N’avons-nous donc
pas furet de nous glorifier de ce qulAppion nous
rèmehe u: durant une grande famine elle refufi
de vendre u blé aux Inif’s (mais elle en En u-
RIFSQInnIc ellelc mentoit: de le grand Cern- uy.



                                                                     

Eivxis Il. CuAnrnaII. g.mel’me a voulu rendre témoignage de nofire éje-
Iité 6: du Fçcours que nous luy donnâmes dans la.

erre qu’il fi: en E ypte. Nous pouvons auflî
Exil-ç voir par des arre s du Sana: a: par des lettres
d’Au (te quelle efloi’t leur emmi: pour nous à:
leur atisfaâion de nos férvices.

Ce (ont la les places dz les titres qu’Appion de-
Voir examinen Il devoit voir tout ce qui s off paflë,
fous Alexandre la Grand , fous les Prolemées t’es
(acceflëurs 3 les durets du Sana: ,,& ceux de ces.
grands Empereurs Rvmains; QI; fi Germanicus
ne pût Faire donner du ble à tous ceux qui de-
mentoient dans Alexandrie; c’efi une marque des
la Refilité qui plioir alors , a: non pas un fuie:
d’accul’er les Juifs,puis qu’ils ne furent pas traitez
en cela dilfcremmen: de tous les autres habitants,
a: qu’il paroifl: que les Rois d’Egypte nOn foule-
ment ne les. ont point dil’tinguez d’eux mais
ont eu une telle confiance en leur fidclite qu’ils-
leur on: confie la gade du fleuve & des princi-

ales places» . lMais dit Appion ,. fi les juifs flint Citoyens
d’Alexandrie pourquoy n’adorenr-ils pas les mef-
mes Dieux in: les Alexandrins adorent Ê Je ré-

ons : si vous dires tous Égyptiens pourquoy
du" niez-vous donccontinuellcmen: entre vous de
v0 e religion ë Ne pourrois-i: pas pour me finir
de vos armes zanzi-avons, dire que vous n’clkes as.
tous E priez-15,84 mefine ajoûrcr que vous n’a es
Pas des animes tels que les autres , puis que vous
rayerez 8; noumlTez avec tant de rom des animaux.
ennemis des hommes; au lieu u’il n’ya point
entre les Iuifs comme entre vans ’opinions diffa-
rentes ï (1’51 fait: avez-vous dbnc de vous étonnçr

ne les Iuils qui (ont demeurai dans Alexandrie
continuent à obferver les mefmcs loix qu’ils ont.
de tout temps oblcrvées P. *

15-: fil; l 3



                                                                     

323-4. RESPONSB A Anion!

CHAPITRE Ill-
le (on-î à ce qn’ A pion veutnfàire croire ne [A

i’verfire’ de: Re 1 la»: moflé Caufi’ des Fa irien:

privée: dansa! examine, 65 blâme le; juif?
de n’amafi point comme le: notre: peuple: de
fiances 55 d’image: de: Empereurs.

. P ion vent aufli faire croire que cette diva.
* t 1:6 de religions qui dl: entre nous 85 les
amans habitans d"AleXan.lrie a cité la tarife des
(alitions ne l’on y a veuës. Mais fi cela efloit
vcritablecà en (croît arriva”: de Êwblab’les dis tous
les autres lieux où les juifs (ont Crablis , puis que
chacun d;mcure d’accord qu’ils ne Font point di-
vil’cz de rentil’llcns dans leuron , 84 que fil’on
veut faire une exaâ’e remarche des auzeurs des
redirions arrivées dans Alexandrie on trouvera que
ce n’efloicn’r pas des Juifs ,rnais des citoyens tels
qu’A pions Tandis qu’il ny :1 cudans cette ville
que es Grecs de des M-Icesonicns on n’y a point
vende (Éditions : ils ne le font Point élevez centre
nous , & ne nous ont peut troublez dans l’exer-
cice de nome rcligion. Mais la confufion des
temps y ayant introduit ungrand nombre d’E -
ptz’ens, ces troubles (Un: arrivez, lans que l’on serg’
Punk prendre aux Julvaqul n’ont peint Change
de créance 6: de conduite. C’cfl: donc à ces Égy-
ptiens qui n’ont ny la fermem- des M4cedonitns,
ny la prudence des Grecs , mais dont les mœurs
(ont tort-empilés 8c qui nous infime de. tout

’ temps , qu’il faut attribuer ces lunel’ces divxfiom;

a: fait fur eux que don tomber le reproche
qu’ApPion nous fin; lofs qu’llnous appelle étran-

ers,qu0y quenous loulmonsà mite titre du drnît
e bourgenific dans Alexandrie 3 au lieu que plu-

fieurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur-
rire, ne Moulant pas qu’aucun Roy ny aucun

Empereur le leur ait accordit. Mais Alexandre le
Grand luy-mefmc nous l’a donné : les Rois d’5-

yptefes fucCCchurs nous l’ont confirmé 3 64.16
0m nous ont maintenus.



                                                                     

’-Livn: II- CHAPITRE 1V. 3;;
. Appion rend ana] fuie: de nous blâmer de ce
être nous n avons peint de Parues 8c d’images des

mpereurs , comme ces Princes pouvoient l’i-a
orer à ouillant belom grill les en avertifl’. Ne

devroit-il pas plûtofi a mirer leur bonté a; leur
moderation de ne vouloir point contraindre ceux

ui leur (ont aŒiiettis avioler les loix de leurs.
eres gmais le contenter de recevoir d’eux les

’honncurs qu’ils croyent pouvoir leur rendre en
(confiienceæarce qu’ils (gavent qu’il n’y en a point
de veritables que ceux qui font volontaires. Y a-»
t’a (nier de s’étonner que les Grecs 8c les autres

cuples qui gardent avec plaifir les portraits de
feus proches ,8: mel’me des etfonnes qui ne les
touchent point de parenté, de leurs (chineurs,
rendent ce Irel’ pe& à leurs PrincesZLors que Moire
nôtre admirable chiflateui- défendit de faire des
images non feulement des animaux, mais des clic-
(es inanimees , fans avorr pû alors avoir en veuë-
l’empire Romain sil n’avoir gai-de de permettre-

u’nn en fifi de Dieu qui cil purement fpiritucl,
parce qu’il connoill’oi t le mal ui en outroit arr
river : mais il ne attendit pas e ren re d’autres.
honneurs) ceux qui meritent après Dieu d’en te.
cavoir , amlî ue nous en rendons aux Empereurs
a; au peuple (Imam-"(Tell pourquoy il ne Ve parlé

oint de jour que nous unifiions des Facrifices
our eux aux dcpcns du public : ce que nous ne
airons que pour eux feula.

Casier-rue IV-
Rpfiorgjè à te qu’ pfion dit fur le rapport a?

pafiidanuq (9’ d’AfpoIlomw Moto» , que le:
tufs MIQMIIÎ dans leur [hué trefbr une te e

[4th 1m 6170.1! d’or; (il (1.3110 fable qu’) a
3131M ée que l’on mgrmfloit tous le: au: un
Grec. a»: lelTemlzte pour dalla juifs” : a
citée) de): ajoute une. «une un Sacrificntekr
d’Apollem. »
E peurs: avoir fiiflîùmment’répondu à ce. qu’Ap-

pion dRLCORFI’C nous touchant Alexandrie 3 34 je



                                                                     

nô Restons: K AprioNrne Fçaumis trop admirer l’extravagance de rom.
doums, a; d’Apollomus Melon qui luy en ont
fourny la martre. Ces deux philofophes nous ac; l
mon: de ne pas adçrel’ les Dieux que les autres-
nations adorent , dirent mille mepfonges fur ce
figiez, &ne font oint de confiseuse de parler
d’une maniera ri seule de nollre Temple, que,
que "enfiellant plus honteux à des Perfonnes ll«
bres e de mentir pour quelque came que ce fait,
il l’c encore beaucoup davantage lorsqu’il s’agir
d’un lieu conflué à Dieu a: que (a famteté rend
celebre par toute la?" tu. A

Appion adonc ofc ire in? leur ra pornæïe’
les unis avoient dans leur (ocré tre or une te e
(l’aine qui elloi: d’or aide grand prix laquelle il;

croient, &qu’on la trouva lors qquntiochLis
pillale Tample. Je? ouds Premiere’ment , qlue’
quand cette accu aria croit auflj..veritable qu’a le
eitIfauflë , il ne luy a partiendmit pas efiant Egyf.
pricn «immun 1”: de nous en blal’rner , plus
qu’un arde nui" Pas plus meprlfahle que des fii-
rons ,.des boucs , a: ces autres animaux que les
Égyptiens mettent au nombre de leurs Dieux-Ell-
Il poiÏible quîil (oit fi aveugle que de ne voir as-
ëlu’ll n’y eut amis de menfonge dont l’abfun ité

il plus évi ente ë ’Çar chacun (hait que nous
avons toûjours obferve les mefmes 101x Paris y ap-
«orter le moindre changement z.- ôe ncanmoins
Ors que Jerufalem ci! tombe: dans les malheurs:

aufquels toutes les Villes du inonde (ont fiijettes
u’elle a elle prife par The0s , par Pompée , par
’ raiTus , 8c enfin par Tite , & qu’ils (on: clameur

tez maillres du l’angle : qu’y ont-ils trouvé Giron
une n’es-grande picte, rul’ le fuie: dé laquelle ce
n’clf pas l le lieu de m’étendre.. .

(brand ntiochus en violant le dront des. sans
pilla le Temple dont Il. ne s’efioit point rendu
mailla-e parles loix de la erre plus qu’il falloit
profemon d’ellre nome a lie noflre ami , mais
par une iiirprife 8e pour ratisfaire l’on avarice , il
n’y trouva rien qui ne finit digne de reflua, ceint
ne il paroirs parla manieredont en parlentplu-

yl):I fleurs auteurs dl nos de foy , tels ne font Po
MCSaPWtain , tabou de C39? 0665 Nicolasde

Damas,



                                                                     

a; in x

. Livni: UrCnAi’i-rne Iv- 3.37,Damas, Cantor le chronograghc, 8: ApollodOi-e,
qui difcnt tous qu’Antiochus ayant befoîn d’au,

ont il viola l’alliance qu’il avoit avec les Juifs, de
t pilla leTemple qui el’tOit lein d’or de d’air ent.

A? pion auroit deu con derer ces choies s il n’a-.
voit une (lupidite d’afne , 85 une imprudence de
(bien , qui efl: l’un des Dieux de fa nation- Nous

,ne tendons aucun honneur aux alites , ny ne leur
giàttribuon’s aucun pouvoir comme font les Égy-

’; - "(figent-crocodilesâe-aux aÇpics, u’ils te verent
’ s, a ques’èctoireque ceux qui font evo’rez parles. A.

dans , 8: pique: par les autres doivent dire mis au
Jung des :enheureux-V les affres ne fervent parmy
snous commejpar tout ailleurs où l’on agit raifon-

" -’,,x;atlàlement , qulà orterldes fardeaux 8: à d’autres
e l’agricu titre est on les charge de cou

l ’ ’ . Ibrs- [ontparefl’èux fait: qu’ils mangent e’

blé ans aire.-
c-Il faut qu’Appiori ait me bien tu in enieux à

il Winventer des fables, ou bien incap le de es ecrire,
a a"puis que de tout ce qu’il dit fiqfaufl’ement contra

n’eus il n’y a rien qui nous puni-e nuire. Il ne le
contente pas de tant d’extravagances, il y aioûre
une-autre fable la plus ridicule que l’on le fçau-

iroit imaginer de qu’il a em runtée des Grecs,
. uoy que ceux qui e meflent e parler de picté ne

oivent’ Kpas ignorer quequelque grand qqe (oit
le Peche e profaner un temple,c’cn cil encore un

us grand de fuppofer à des sacrificateurs des
unifierez aufquelles ils n’ont jamais pcnfe’. Ainfi il
ne craint point pour defendre un Roy facrilege
d écrire des choies tres-fauflès de nous 8: de noilzre
Temple.C1r pour juilifier la perfidie que le befoin
d’argent fit commettre à Antiochus contre noflzre
nation il dit, que chrince trouva dans le Temple
un ommc dans un lit avec une table auprès de
luy couverte de viandes exquifes tant de chair que
ide poiflon: que ce: homme fort furpris [a jetta à
genoux devant lu? 6c le conjura de le délivrer-Sur

uny Antiochus uy commanda de s’afl’eOir se de
luy dire qui il elloit, qui l’avoir amene en ce lieu-
là , de pourquoy onle traitoit avec un: de depu-
teiTe Be de fomptuofité: que cetIhomme foûpll’am
a; fondant en eurs luy avoit repoudu qu Il dm"?

Guerre MJ- 1-1- 1: f A



                                                                     

"a Revenu A Apnou.’ ,Grec de nation, a; que gaffant dans laJudee , on
farcit pris, amenez, enferme dans ce Ïemple a:
traité de la (on: Pans eüre veu de qui que ce Érft ;

[fil en avoit au commencement en de la ioye;
mais qu’fl efloit enfixite entre en foupçon,& enfin
dans une afiTIÆtion étrange , .lors que s’affine en;
quis de ceux qui le renioient 11 aven apprjs mon
lc’ "mur-"riroit ainfi pour obl’erver une lo rnvrola-
b1: parmyles Juifs , qui les obligent: e [uranate
tous les ans un Grec, 8: après l’avoir engraifie du-
rant un an le mener dans une forci! , le tuer, offrir:
(on corps en facnfice avcç certaines cercm ânies
manger de (a chair , ieuer le raft: dans une (Tom;
6c premier avec ferment de confiner une hainç
immortelle pourlesGrecs : Œainfi Il ne luy re-
fioit plus ne pende jOurs à vivre, 8: n’a le con-

roit ou on refpeët pdur les Dm"! es Grecs de
e veu oit delivrer du peul où le mettant une E
erible inhumanité, l ’Ce (ont: quoy ne fait à plalflr avec une effron-

terie infupponab e ouvert-il murer AnnÀochus
e filarilege comme Pont pretendu aux aux l’ont

Ïnventé en fa faveur , puis quçfc n’cf’coxt pas (a,
on cui-mcfmes le demain de dehvrcr ce. Grec qui

ravoir fait EntrÇr dans le Temglç 1 mils qu’il l’y
rencontra fans y pcnfer , si u ami-15:: mmronge
ne iufi-ifie pas fan impicté .’ a! ce n’ei’c pas feule-

menr avec les loix des Grec: que les nofires ne
s’accordent oint: elles (ont chum plus contraires
à c les des gyptiës 85 des autres peuples,Y :4111

uclquc pgïs d’où il n’arrive qUelquerois que des
v’abimns Viennent voyager dans le aoûte! a; Pour,

quo? les Grecs fieroient-ils lçs (culs de qui nous
Vou uflîons en chaqueannée re mère le fan Pour
renouvelle: un tel ferment : ’axlleurs (acini!
Pomme que I tous les Juifs s’effemblafl’ent ou:
actif-Ier cette viéfimc , 84 que la chair d’un feu]
0mm: fuflîll pour leur en faire man cr à tous

99mmç le dit Appion .? Comment floc
n auront-11 point renvoyé dans la Grece en gémi
a para: cet homme que l’on ne nomme point
à; n  , els’ac uerlr outre une reputation de Pitre
lafleétxon es Grecs , & animer çn (a faveur le:
autres peuples contre le, Juifi. o



                                                                     

’LrvnI-g TI- CHAPITRE 1V. 3g-
Maisœn v01làytr0p fur ce fujet , puis que de

ar des chof:s endentes, 8c non pas par des parc-
es qu’il faut confondre les (aux. Tous ceux qui

«ont veu nollre Tcm le fçavent que llon obl’ervoie
inviolablement les oix qui en confinoient la
pureté. Il avoit quatre portiques dans chacun clef.
, uels gr: faifoit garde (clan quela loy Pardonne,

’entree du premier ei’toit permife à tout le mon-
de , mcfme aux etrangers àl’exception des fem-
mes trayaillc’es de leur incommodire ordinaire.Lu
filas Juifs entroient dans le retend . 8: leurs Fem-
mes aulTl lors qu’elles alloient [unifiées-Les hom-
mes rafloient de mefme dans le troifiéme pourvu:

u’îls Fufl’errt purifiez. Les Sacrificateurs revenu
3e leurs habits facerdotaux entroient dans laqua-
.triéme- Et il. avoit que le (en! grand Suri-
ficateur’à qui 1 me ermis d’entrer dans le
Banauaire avec ’cet ha it il (alu: 8c fi venerable
qui luy elloxt particulier.Toutes ces choies eftoiët
ordonnçes avec tant de picté que les Sacrificatcurs
menti-osent qlu’â certaines heures. Le matin lors

ne le Temp e giton: ouvert ceux qui devoient
germer les viâlmes yentroient; de ils alloient
obligez de s’y trouver à midy lors qu’on le fer-
moic- Il n’eiloit permis d’y porter aucun vafe : il
p7 avait dedans que l’autel, la table, l’encenfoiri
a le chandelier qui font routes Shorts ordonnées

a: la loy : Il ne s’y paffoit aucuns myfletcs fe-
grets 5 a: l’on n’y mangeoit jamais. Sur uoy je ne
a]; "en dont les yeux de tout le peu? e n’ayent
çfié des témoins rrreprochables- (115w qu’il y cua-

narre races de sacrificateurs dont chacune entoit
e plus de cinq mille hommes , ils s’acquittoienc

tous en certains jours a; tout à tout des fon&ions ’ l
de leur munitere. A midy ils s’afl-embloient dans il ï *
jg’Tcmple dont les uns remettoient les clefs entre l’ange
je; mains (les autres de leurs donnoient par compte 1c
nous les yaks , fans u’il y en cul! aucun dont on cm
Te fervifi ur boire pour manger; a; il CflOlt ne a
inerme derendu d’en mettre fur lautel , excepté sa?"
aux qui retiroient pour les faCrifices, . m’y

ne dirons-nous donc d’Appxon linon qu’il a du.”
avancé des chofes incroyables ô: ridicules fans en A
rien examiner 3 Et qu’y arbil de pFlufs honteux

Il



                                                                     

34° ..RE.S.P0NSE A Art! 91e...- .
un homme qui (a veut mener, d’écrire l’lirllmre

ne de ne rien ra porter de verltablc ? uoy qu’il
çache quelle c oirlafamtetè de noflrc- ample

il n’a svoulu en dîrcun l’eul mot. Il n’a point
eu de ontc de feindre cette belle aventure d’un
Grec r55 , mené , 86 traité romptueufement dans
un lieu on il n’efioit as ermis clients-cr mefme
aux plus ualifiez des ut s s’ils n’eRoient Sacrifi-
çateurs, âommen: gela, figent-il nommer , linon
une fies-grande impicte , un mcnl’onge volon-
taire fait à defl’ein de tromper ceux qui ne veulent

as (a donner la peine 9’appr0f0ndir la verité 1’
cm ainfi que l’on s’eflorce de nOus noircir par
des calomnies; 8: AEpion qui contrefaitl’homme
e bien ne craint Peint pour mus rendre encore

plus odieux d’ajouter à cette ridicule fable , que
ce Grec avoit aulli dit, ue durant qu’il alloit re-
«nu prifonnier dans le emplc Be traité magnifi-
quement, les Iuifs cflant engagez dans une longue
guerre contre les lduméens , un nommé Zabide
vint d’une ville d’Idumc’e où Il. choit Sacrifica-
teur d’Appollon Dieu des Dorrens , trouver les
IuiFs,& leur promit de remettre entre leurs mains
’lailatuë de cette divinité , ô: devenir dans le
’Temple de lerufalem pourveu que tous les luifs
s’y rendiflent : que cet homme s’enferma enfuit:
dans une machine de bois alentour de la uclle il
avoit trois rangs de flambeaux qui à mefure qu’i
marchoit le flairoient paroiflre comme un albe

u, a- qui rouloit demis la terre : Œune vilïon fifur-
ni! le renante étonna lchuifs ui le voyoient venir de
la"! i0"! , arque lors que (ans une bruit il fut arrivé
nard"; dans le Temple il prit cette telle d’afne qui citai:
gui C d’or, a: s’en retourna airai-toi! ,à Dora,
prece- Ne puis-je pas dire avec vente qu’Appion n’a
de e pli faire un conte fi impertinent (ans montre;-
i: qu’il a? luy-mefmeilek plus grand .afne 8e le plus
kil. effronte menteur quxfut Jamais,puls que ces lieux
m de dont Il arle [ont imaginaires, b8: que ("on i no.
Item rance e fi grande qu’il ne (Âmt Pas que l’mumée
en en confine anoure pais auprès e G428 , de n’a, Poing
"Wh de Vllle qui f: nomme Dora. Il yen a biemme

en ,Phenicie aupre’s du mont carmel qui
39m.: mais elleUn’a point de rapport à c533;
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pion dit mal à propos , citant éloigne: de qua-
tre journees ciel dumec.

Sur quoy (a fonde-t-il aulli pour nous accules
de ne reconnoiflrre point pour Dieux ceux uc les
etrangers adorent , plus qu’il veut nous par uader-
que nos pares avoient crû fadement u’Apol-

s» ion venoit vers eux, à: u’il marchoit fur a terre
l’ï’ tout environné d’étoiles N’avoient-ils jamais veu

l de lampes 85 de flambeaux, eux qui en avoient
- en fi grande nantira É Ce prétendu Apollon pou-
voit-il marc ierâ travers un pals fi extremement
peuplé fans rencontrer quel u’un qui euft déçou-

et: ,l’a fourbe È 6c auroit-il dans un temps
guerre trouve les bourgs 8e les villes l’anscorps de ,

arde P Je ne parle point des aurresabfiirdite’z qui
à rencontrent dans cette ridicule hiltoire, Mais ie
ne l’çaurois pas demander comment il (e peut
faire que les ponts du Temple qui ayant
coudées de liant , vingt de large , 8e citant toutes on 3
couvertes de lames d’or efloicnt fi pelâmes qu’il lamé
ne faloit pas moins de demi cens hommes pour les en Mât
fermer chaqueiour, 8: ne ç’auroir ailé un crime la hi"-
de lailTer ouvertes , huilent elle fi facilement par "l" a
ce: impolleur tout revêtu de lumitrc, 8e qu’il eul’t zona,
pû feu! emporter cette pefantc telle d’afned’or parce
m’affiflje demande aum s il la rapporta, ou (il la qu’il
donna à ucl ue Appion pour la rapporter s afin la"

u’Ancioc us ’ trouvait pour donner fuie: àce
econd Applon inventer une telle fable. "au";

in
si: dans le Grec une faute que cambrai-il a filin, n’y 43:: cit
rune: en l’autre que 7.coud6es : ce quiet! fans apparente , puis .

ne Il largeur de ces portes citoit de au. coudées, a: qu’il falun!
eux cens omet pour le: fermer.

Fi il?
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un RESPONSE A Anus».

C H A r i 1 a a V,.
fief ou? à ce qu’aime" in que le: ouf: fait

"ment de ne une 54mm: de bien aux êtran-
en . 65’ parnwliercmenr aux lofa, : a,

leur: loix ne fiant pas barine; 7m, 73-": m.
t ujzttie’: qu’il: n’en! rom; a; de ("grandi
anime: qui excellent dans le: une. le: 1mm.

(61’, 6.747! le: (Jeûne de ce qu , ,- œ "yak
par par»! clenche" pourceau a!) mfifin,

point curation, -
Ppion n’efl pas plus Vair-able lors qu’il affure

Ali hardiment que ficus .urons par le Dieu
greneur du eicl,dc la niquât de la terre de ne faire
jamais de bien à aucun entran et, &Iparticuliere-
ment aux Grecs. Il devoit pintoit dire aux E -.
Priam , afin d attarder cette menccrie avec celle

u’il avoit faire auparavant touchant ce ferment
à en attribuer la aure au reflèptunent qu’avoient
nos en; de ce que les Égyptiensles avaient chat?-
fez e leurs pais fans qu’ils leur en ouïrent donné
(ujet,mzis reniement parce qu’ils filoient tombez
en des infirmitez coq) 0relles. (1L3!!! aux Grecs ,
citant beaucoup plus daignez d’euxnpar, la (liftât:
deslièux que par no te manierede Vivre non-sna-
vons pour. eux ny haine ny iglou e. Au contraire
on en a vauplufieurscmbrafler nos loue, dont les
uns ont continué à les obferver . les autres les
ont quittées parce qu’ Ils les trouVOient trQ (Eve-
rcs. Mais y a.t-il un (cul de ceux-là qui pur e dire

u’on l’ait obligé à Faire uelque (arment P C’en

Appion à revcler ce mV etc. "fiait en avoir la
connoiflànce puis que ciel! luy qui l’a inventé.

Voicy une choie qui Fera encore mieux con-
noiftre l’on admirable iugement-ll dit qu’il paroit!
bien que nos loix ne (ont pas iuflcssny noflre culte
envers Dieu tel qu’il duroitefl’reqû qu’au lieu de
commander nous fommes affuiettis à dis erfcs na-
fions de maltraitez en plufieurs lieux,ôe que même
mitre capitale autrefois fi libre 8c il ruinant: de



                                                                     

Livn: II-CnAurle V. 3affervie aux Romains- Su’r qupy je demande quelle
in: la nation qui a Pû fofitçmr [effort de leurs 3;-
mes 8: rêne! autre qu’A pion et! ca able de gr.
ter (le la ortc ë Qui ne ça: que t’es un b0 au;
qui n’cfl’ prcl’que arrivé alaucun peu le de pou-
voir (a maintenir dans une Confiant: omination,
& n’cfire pas contraints d’obéir après avoir com-
mandé Ë Les Égyptiens [ont leg feulsfi on les veut
croire,qui n’ont point eprgux-e ce changement , à
caure,clif.entéils , que les Dreux chafiiz des autres
pais fe (Ont refugicz dans le leur,& s’y font cachez
en f: transformant en des animaux-,84 que pour le;
en recompenfer Ils les on: garentis de la (ujetrion
des conquerang «le l’Afie a; de lEuropc; Y eut-il
jamais une vanne plus entravagmtei Ne Gaitçon

as que de tout temps ils n’ont orne eRelibres,
, non pas mefme fous le fagne e leurs proPres

Rois P u: les Perfes on: plufieurs Fois filmage
leurs vi es, , miné leurs temEles , à rué ces am.
maux qu’ils mettent; au nom re des Dieux PJe ne
prêrens pas neapmmns leur en faire des reprocha
a: imiter la faire d’Ap ion. ui lors qu’il a Hem,
pé fa plume dans du el 8: u venin pour écrira
contre nous , tifs pas confidcré les malheurs ami:
irez aux Athemens a; aux Laccdcmonicns , don:
les uns païen: fans contredit pour les plus willis,
& les autresÆOur les plus religieux de tous les
Grecs, le ne diray ppm: mm combien de Rois ce»
lehm parleur picte , 8: Crefus entre autres , ont
éprouvé l’1nconflancede lafortune. [aine rap or-
reray Point non plus de quelle forte cette ni -’
ce ville diAthenes, ce fuperbe temple d’Ep efe, de
cehxy de Delphes ont cité reduits en cendre fans

ne performe l’ait reprodié qu’aux aureurs de ces
eplorables embrazemens. Il n’y avoit u’AppIOn

qui fut capçble de former contre nous e (ambla.
bles aurifierons, fans le fouvenir de tant de maux

ne lEgypte l’a patrie a endurez , parce ne ce
elbfh’is qu’rlruppofe faufl-cment avoir e é Roy

d Égypte , l’a fans doute aveugle- E: je ne dgray
oint suffi c0mlaien de peuples on: cité 3mm:

ânes Rois Davrd de Salomon. Maisflpgmr përler
agilement des Égyptiens : cil-il o. l le au AP-
Pjonignon ce que tout le monde gai-t ,I 331’119 W

un



                                                                     

344» RESPONSE A Arnom.me amrjctris aux Perles, aux autrcsidominatem.
de l’Afie , a: aux Macedomens qui les ont traitez;
comme des efclaves Ê Nous Comme; alicante-55?, ,
demeurez libres , 8c avons durant Ex vingt agitant? V
les villes voifines fous nom-e puiITanre iuf ne; à 5 q
Pompée le Grand; &les Romains ayant orme: ,5 * l
les autres Rois no: anceRres ont efié les (culs qu’ils [k
ont traitez comme amis 8c comme alliez , à taure Ë
de leur valeur 6e de leur fidelitë. r q h

Appion dit arum ne nous n’avons pomeyparmy » "E
nous de ces grands (mimes, ni ont excellé dans . l
les arts 8c les fciences,tels que ont Socrate,Cleâ-
te, 8c autres. au nombre glefquels on ne gent trop .
admirer qu’il air la vaniteiae e mettre, de dire :
qu’Alcxandrle cl! heureufe d’avoirun citoyen tel
que luy. Il filoit neanmoins que voulant palle; --
pour un homme fi confideeable’ il rendrfl: ce te--.
moignzge de luy-mel’me, puis qu citant connu de «
tout le monde pour un mec :158: aufii corrom- -
pu dans res mœurs u’extrav. rif dans (es dit-1 l
cours-3 on doit plain re Alexan ne fi elle Cc vante 1
d’avoir un telcitoyen. (fiant alnhommesde nô- - l
tu nation qlu ont excellé dans les arts 8c dans les-x-
fciences on ne fçeirroit lire nos antiepnes biliaires ;
fans connorfl’re qu’elle en a porté qui n’ont point :r

elle inFerieurs aux Grecs. . a. l i
Les autres reproches de ce ridiculefiauteur (ont

fi méprifables , puis qu’ils retombent fur luy-mê-
me de fur les Egypticns,qu’il feroit peut-envie lus
à propos de n’y point répondre. Il fe plaint e ce
que ramifiant des animaux nous ne voulons point
manger Ide la chair de pourceau, 8: f: moque de
nof’crc trrconcifion, A quoy je repons , que quant
à tuer des animaux cela nous cit commun avec
tous les autres peuples: 8c que pour ce qui eft de
me racrifices, l’avcrfion qu’il en témoigne fait
alliez connorftre qu’il al! Egyptien. Car les Grecs

. v" 8e les Macegioniens n’ont garl e dfy trouver à redi-
ec,- r: puis æl’lls offrent à leurs Dieux des 1- heu-
ombe tombes, .man gent avec leurs preflres la chair des
R un belles l’acr’lfiécs, fans qu’il y ait Fujet de craindre
5M- que cela depçuple la terre de ces efpeces d’animaux
En comme Appron témoigne de l’apprehender 3 au
muta. lieu que fi tous les autres pais le conformoiêt aux



                                                                     

A: :- wers I’ v n hl iÎyRE Il Cu A? l rxeÎV» 3.4;
h i 4 ’ c ce. elloù il a tiré fit nàiflance , il ne
; bien-230 plus d’hommesauinionde, tant
,ilÆæoit morphine ces cruels animaux queles E -

rugie", reth comme des Divinitea ,’ ôc qu ils
I nourfifiènt avectant de foin, I v’ me fi. onliiy-riemançle qui; Font ceux de toue

les Égyptiens "gulîlg crpit dire les plus figesd: les
lus religieuïhilî repoudra (and doute que ce (ont

es prefiresæms qu il a dit que ce fut à eux que les
premiers Rois d’Egyp-teordonnerent fie reverer les
Dieuxôc de faire une Irofeflion particuliere de Fa-

efi’e. Or tous ces pi. res fe font circoncire, n’ai);
fiiennent de manger de la chair de pourceau; 8; -
nuls autres des Egy tiens ne facrifient avecleuir;

1 .1 Appioh n’MOlt-l. donc pas perdu l’ef’prit loi-s
n’en ficus calomniant pour Favorifer les Egy.

priens il ne s’efk 501m apperceu que cicft (in une-» i
mefmcs ue rom
Buis?! me Pratiquemwîfwlémm se W"

; cana "à max; ont appris magazines peuples à le
s fairèÇc’ii’ÏOBFlïe , comme gambit le ’°’"°ÎS"°-

. wrêé au r 5.émnnera,t. "3.un pion n’ayant

. pinterai": de parler fi outrager: ement’conrre.
es loix de (on Pal-5 il en affiéyum «Mme "la imeriwit’lors que n’a au: puîeVltCr de (e faire cir-

éon-d", (a Plant 5’: tellement envenimée Qu’il
arendu rame avec des douleurs infiippoctables,

ou: faire conuoître à tout le monde avec quelle
flué & quai raya-L bn’dOltÀ obferver les loix
qu’on en: oblige de fuivre ne peint reprendre -
celles des autres. Telle a eût la fin dlA-ppion pour
ami, fait tout lei contraire : 8c ce devroit el’cre
aufli la En de ce livreâirue je u’ay entrepris d’écri. «

ra que pour luy ËCPO" °’ l l

en

ont les reprocheâ qu’il nous fait,



                                                                     

346 Intense A APPION°

CuAi-ifiti: VIE
357011,? à ce que Lyfinuçuç a Jpollamim Malus,

que! ne: antre: ont du contre Mal-a girl,
Ait "unir combien ce! admirable Legljlamw a

wifi; tous le: «une: a 69’ que malle: loix
n’ont jam"? efle’ tût"!!! 757 fi religieufimenf
cèleroit: que cul H qu’il 4 aubina

MAis parce que Lyfimaquer, Apollonius Mot
Ion, à: quelques autres ont pari. octante a;

ac malice voulu faire croire que ou? nollreï
egiflateur n’el’coit. qu’un feduâcur &- un enchi:

fleur , a; que les [ont qu’il nous a donnees n’ont
rien que de mechaiit à de dangtreux , je me croy
obligé de faire vair quelle e11 .noûreconduire a! .
ïflefâlfil nome maniera dehvivre en particulier;

j’el’pere que l’on connmüra qu’il ne (a peutr
rien aioûter à l’excellence. de n95 leurrant pour ces
qui regarde la picté ., que la (butte cniile,la charb-
ré, la lufiicc, la patience dans les maux , 8c le nié;

ris de la inox-trie; prieïceux si? le liront de ne le
ilTer’ pas prévenir par un 51e .r d trouver à r -

dirais: cette demande en d’autat p us raif e
que mon dcflîein; n’eût pas de lm çtendre fur les
louanges de: nonne-nation ripais feulement de la
juillfier désenfles dont on l’ermite fi- fana-ment»

Ce n’en: pas par un clifcours continu comme
celuy (1129.0.1 que Minou .arle contre nous : il a
repandu les calomnies en ivers englroits de (on
ouvragezràneofl: il nous traite d athees 8e d’amie-4
mis de ou: les hommes , tentoit il nous reproche
noftre midiîé , 8e tantoi’t il nous accufe dell’re
audacieux. Il dit ailleurs au: nous Femmes plus
brutaux que les Bal baltes ,» qu’ainfi l’on ne doit
pas s’etonner que nous. n ayons. tien inventé d’u-
fileà la vie.. Rien ifcfi’ plusiacile que de le con-
fondre de tant dlimpofi-uresypuiç qu’il n’y a au
lire nos loix ont connoifirc qu’elles comman entl
le contraire e ce qu’il blafmciôf que chacun Ï Il:
&"°*"°us * les - obfervons cru-religieufement.



                                                                     

L: ne Il. (inhuma-z VIE. , 347
fi pour iuüæer la parera de nos cercmomeç )e (un
contraint de parler de celles des augrcs natrons , il
s’en faut prendre à ceux qu: s’eflorcene de Faire
croire que les nomes leur (Ont beaucoup infe-
meures.
’ Tom: ce que cet auteur à: les autres difcnt con-
tre nousfe reduit à deux Points : L’un qu; ne:
loix ne (ont pas bonnes , dont le [’qu abrcgc que
j’en raoporteray fera voir le contraire : 8: l’autre

ne nons ne les oblërvons p.rs.Pour rependre à ces
obieétions il faut reprendre les chofes d’un peu

us hautvle dis donc que ceux qui ar leur amour
r le bien public on: érably des 0?): pour le re-

glqmcnt des .mcpurs (ont beaucoup! plus eûirpalales
au: Ceux qul vanc fans ordre 8c fans dsfcrplme.

infi chacun dort fa conformer à eux fans afl’câcr
de faire de nouvelles loix par la vanité de parer
pour inventeurs; 86 non pu pour imieareurs-Le de-
voir d’un chlflaœur confite ànlordonner rien
qui ne fait. fi yufic ne l’ufage en fait utile à «au;

ui le [flanquent : . t le devoir des peuples confi-
e a ne s’en depamr jamais ny dans leur bonne ny

dans leur mauvaifë fortune.
Or le dis que noflre Legiflateur précedc en an-

tiquité Llcurgue , 80105! , Zaleucua de Loue; , a:
tous les autres tant mcxëns qu; modernes que [cg
Grecs vantent fi (011,8: que le nom des loix n’ëroic
Pis But; fors feulerpenr connu Fanny qux , connu;
Il parc: arec qu Homere n’en apçm: ufe’. Le;
peuples c bren: gouvernent)" entames maxime;
a: quelques ordres des R013 donc on ufon falun
les rencontres fans qu’il y en eull rien d’écrit.
Mais nofire LÇgiflateur , que ceux mefme qui par-
lent contre nous ne peqvent dcûvcüer eRre mas.
ancicn , a fait von- qu’a elloîr un admirable com--
du&eu.r de rouf un grand peuple , puis qu’après
luy avoir donne d’excellentes loix il luy a erl’uadé
de les recevoir 66 de les obfcrverinviola lament”.
Voyôs par la grandeur de (es aérions quel 11 a eflç.
Nos anccPcres qu! s’efi0ien5 exrremement maln-

lîez dans l’Eg pu gemmant fous le. joug d’une.
mfupportable ervitude,il ne leur (cm: pris feule-
ment de chef pour en fomr de les soudure flan!
la terre que pieu leur avoit pour: 5mm lues
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nanti: par (on cxgrêmeyrudence dgnfinls e.

rils:Il leur Mut aller des deferrs (ans é’au a; on-
temr divers coma

rage conduâéur , 8c un proreùc’ur Incomparable.
(figy qu’il perfuadafl tout ce qu’il voulant à du-
te grande multitude 8:: qulellc luy fufl cxrreme-
ment (élitaire , il ne fut lamas tente du dcfir de
dominer : mais dans le temps que les autres afiè-
(leur la tyrannie a! lâchent la bride au peuple
pour -vivre dans le dcfordre 3 au heu d’abul’er de
(on auroriré ilne pëfa qu’à marcher dams la crain-
te de Dieu,«qu.à armer ce peçple à embraflèr la

«picté 8: la jufiîèc, gulà l’y Fortrfizr par (on exeat;
’ le , 8c qu à 2mm" (on répçs. Une cenduitc fi
Palme de un: de grandes gâtions ne. donnenpelles
pas fujer de croire ne Dieu filer: I’qracle u’jl
conrultoir , de qu’e au: perluarle qufrl deroit en
toutes thoras (’e côformcr (1’64 vuluntçil n’y avoie
rien qu’il ne au our infpnrer Çetrmefme l’eutimëc
au peu le donri avoit la cpndmte - men n’eRant
fi capa le d’cmPeÇcher lcsrnommes à: tomber dis
le peché que la. crcancc qu’as ont que Dreu a les
yeu; ouverts fur toutes leur! ditons! Voilà que! a
elle nol’cre Legiflàteur , 8c non pas un feduéteur
tel que ces auteurs le apurement 3 mais fembla-
ble à minés , 8c à ces autreç Le [nageurs dom: les
Grecs (a lorifienr. Car Mmçs rfçrt qu’il avoit
Ireceu (es oitd’Apollon dont Il av91: confulté l’or
racle-aï Delphes: &ïlcs autres dlfcien: les tenir
d’autres Divmitezfort qu’rls le creuflènt en enter,
ou u’rls vouluflènt le perfuader au. peuple- Mais il
efl: gui]: de juger au. la. comparançn de ces loix
lefquelles font les p lus farntes, 84 qu! (on: (aux de
ces Legifltîeurs un: ont eu une connoiflçmcc la;
particulier? de je". C’el’c dom: ce qu’il ut
malmenant exammer: I .

Les diverfes nations qu! l’ont dans le monde (a
conduii’ent en des manieras drrferentes. Les une:
efnbraflën: la Monarchie 1 les talla-as 1’ Miaou-4.
up; a les autres là.;Dem0Cratle- Mais nome ai.
vin Legiflateur n’a éraflygucune de ces foncs de
gouvernemean Celuy 611m a choifi-- a au un.

, 1

ars vpur ’défcndfe leurs’femmes, à
leur, enfin" , 3; leur bren. Ils l’aproqvcren: dans:
un: de diflîculrcz un excellent caprrame, araba-as; r
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rc ublique , à qui l’on peut donner le nom de
Tgeocratîe, pâlis qu’il l’a renduë entieremenr dé-

endante de ieu;que nous niy regardons que luy
au comme l’auteur de tous les biens 8;. qui our.

voit aux befoins generalemeuz de tous les 0m-
mes 3 que nous navons reiçprs qu’a luy dans nos
amiâions,& que nous (brunies crfuadez que non
feulement toutes nos aérions uyll’ont connuës,
mais qu’il panure n05 penscesæ- .V

La; autres Legiflateurs ont Bien enkîgné qu’il
y aun Dieu qui cil un Monar ne tout: ruilant:
mais ils melent à cette venté iverl’esflt les , en
reconnaiflânt diautres Divinitez qui (ont lnCBpa-e .
bles d’entendre leurs prieres 6e de col-moine leurs
befoins ; leurs pensees , 8: leurs a&îons. Moire au
contraire declare qu’il n’y a qulun feul Dieu par.
faitement bon 8: toujours prel’t à nous écouter,
increé , etqrnel , immortel , immuable , qui fur-
paire infiniment en beauté toutes les matures;
v ui ne nous cil connu que par (a puiflàn’ce,& dont
l eflènce nous cil inconnuë- Les plus (ages de le:

lus fçavans des Grecs paroilTent avoir eu cette.
o inion de Dieu ayant ainfi que je l’ay dû parlé
de lu tomme q’un Monarque, ce qui reicttoitlaf -

lura ire des Dieuxèôe d’une maniera convenable Il
(a fiiprême Mat é en le nommant un princi et

Car ythagore,Anaxagore,Platon 8c autres Stoïl
ciens , 86 prefque toutes les autres fcâes onçz,éûg .

cette créance de Dieu: mais ils n’ont osé la r6;-
felTer ouvertementa calife des fiipcrllitions ont?
le en le alloit prevenu.Nollre Legiflateur aelléi
le au dont les a&ions 8c les paroles ont allé com.
formes- Il n’a pas feulement inllruit ceux de fou.
temps de ces (aimes veritez : il a fait que leurs:
defcemians en qu: conferve religieul’emenr ,la.
Créance, 8: que rien n’a cité capable de les ébran-Ç
Ier dans leur (p; , parce qu’il p n’a point étably de,
loix qui ne fu en: utiles à ceux qui les on? tel;
ceuës , a: ne ne le contentant pas de lanlaire
tonnoilære jadoration qu’ils devoient a, Dieu’rll;
leur a appris qu’une partie de (on cultî enclume?-
â pratiquer les vertus , telles que (70ml aiguade; "
l; force,la temperanccflc à vivre charnue cyme ’

fans principe de é evé au delTus de toutes ch et? il

"ne.
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union les uns avec les autres. Amfî !l ne leur a.
rien ordonné qui ne f: geler-ca Dieu de qui ne
tende à une variable picte. Il les a inPrruits de
tout ce qui regarde la religion les mœurs , de a
Joint la Pratique à la thsorie3au lieuârie les autres
chzfluemsen Prenant celuy de ces eux chemins

’ils ont le plus approuve ont quitte l’autre, Le:
Ëcedemoniens de es Candiots ne l’e (avoient

oint de paroles, mais feulement d’exemples : de
fis Athemens a; pectique tous les autres Grecs (a
contentoient de faire des loir 8c de donner des
Pnceptcsfms (a mettre en peine de les Faire pra.
tiquer, Nom-e Legifiateur au contrait-e ne repart
jamais ces deux chofes. Il n’a rien cuirs de ce qui

u: rem.- à former les moeurS,, mm a pourvut
tout parles loix qu’il a donnees. Il a reglé juif.
ues aux moindres choies do"! il nous efi P"mis

3e manger, a: avec ni rieuslcs pouvons man en
n en a usé de la me me forte en ce qui te arde
les ouvrages,levtravail,& le repos, afin. ne vivant
tous la loy comme (ou; un par; de film!) e ou l’on:
un maillrc,nous ne purifions faillir par ignorance.
Et.pour nous rendre inexcul’ahlcsifi nous man-
quions à obfcrver cesl’amtes leur il ne s’ell pas
gantenté de nous obliger à les. entendre lire une
fois , deux fois , ou diverl’es 5013 3 mais il nous a
ordonné de nous abllemr dans l’un des jours de
la rumine de toutes fortes d’ouvrages pour nous
appliquer fans d (irakien à les entendre,ôç mal’me
à les apprendre; ce que nuls autres Le Îllateurr
n’ont ïamais fair- Aulfi voit-on parmy es autres
nations que la lufparç mon (chiennent ne vivent
pas mon les [ameublies entre ellx,m.1i5 ksi o.
rç’it prefque entretenant, 8e ne connoiffën’t qu’ils

ont manque ne lors qu on les si! avertit : ce
fait quem purismes les plus eleyçes en dignité
tiennent aupres d’eux des gens tu font profellioll

’en avoir une particul’cre infe figent: : au lieu
que fi l’on intermgc quelqu un de nous fin ce
ujet,on le trouvera fi influait de nos loix’ ne lbn

prnpre nom ne lux cil pas plus connu. Nous les
apprenons tous des nome enfance : nous les ra-
tions dans nollre efpric a y ContfÇVenOns ainfi plus
rarement , de ne pouvonsy contrevenir fans en
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faufil-ir- la punition. Ccete connoiflïmce produit
511m Parmy nous une admirable conformité , par-
ce que rien n’efl fi capable de la faire naiflrre a;
de l entretenir uc d’avoir les mefmes (entimens
de la grandeur e Dicu,& diefirc élevez dans une
mer me maniere de vivre 8e dans les mel’mes coû-
urnes 1 est on n’entenci point parrpy nous parier

diverfemem: de Dieu comme il arrive parmy les
autres peuples , non feulement entre les patronnes.

u commun qui Mont chacun au huard ce qui
leur vient dans l’efprit,mais entre les philof’ophes,
Car les uns veulent faire croire qu’il n’y a point
.554; Dieu: D’autres (chiennent que fa providence
ne veille pas fur les hommes, ny ne met entre aux
nulle difference , à: que toutes chof’es leur [ont
gommunçs- Nous croyons au contraire ue Dieu
VOÎ: tout ce qui Fe paf: dans le monde. os km-
mes a: nos fetviteurs en [ont perfuadez comme
nous t on eut ÏPrBHdre de leur bouche les regles
de la con uitc e noflre vie , 8: que toutes nos
fiions doivent avoit pour objet de plaire à

Dieu. Aoint à ce que l’on nous reproche comme un
tan defaut de ne nous point étudœr à inventer
es choies nouvelles , l’oie dans les arts ou dans le

langage , au lieu que les àurres peu es matirent
beaucoup de loüange dfy- apporter erconunuels
khan emens gnous attribuons au contraire à vertu
a: à prudence de demeurer conüamment dans
Pobfervation des loix a; des coûtumes de nos an-
,Ceilres,parce ne c’efi une preuve qu’elles ont cité

arfaitement icn etablics , purs qu’il n’y a que
pelles ui n’ont pas cet avéras: que l’on (anobli,

é de c mger lors que l’experience fait connaître
I c befoin d’en corriger les defauts. Ainfi comme
nous ne doutons ont: que ce ne fait Dieu ni
nous adonné ces ou: pur l’entremife de Moi q,

outrions-nous fans impfete ne nous pas dione:
de les obl’erver tres-reli leul’ementiôc quelle con-.
duite peut dire plus iu e, plus excellente 8c plus
fainte que celle dont ce rouverain Mona: ne de
l’univers de l’auteur , que cette conduite a mira-
ble qui attribuë à tous les sacrificateurs en com-
mun l’adminifiration des chutes feintes, 64 a!



                                                                     

.,.;ubnrver la lev 8c à maintenir-la difeiplintfils rouf

x «ce!. s
3;:- 115590 urf, 45 fini! 1 034- fil «É
Grand Sacrificueunëmçomefin 15s attroupant a»

.5’acquittcr tu .kctmg fie dfiÇlfiltereifement 8:. à»;
dep lrctè , î , Mn morflera, ufils me rifent’ si;
lesrichgfdggæjîélevêt parleur v. : a au de us des in:
afi:&ioqs qui corrompent l’efpfic fies hômes ? ce 5"-
efmti’ciix qui veillent avec un (ou) tontinuàl à Fairel i

.juges des difl’Ïrens a: malmena la Pum’tion dent
l, coupables. 03:11:" forme degouvernement peuq.

vi 1b e que (a puifliance , mils

kr

onc eût-e plus parfaite que.la.noüre-,.&quels Flux;
grands honneurs eut-entendre à D.ie,rl*puis quer’
nous femmes toujmxrs prcparcz à nous acquitter- ’.
.u culte que nous luydeyons; ue nos Sac’rifica-

Jeun (on: établis.er ytiller» 5m ceflî: à «qu’il v
ne (a fafiferigngm y Fort contra i , de ne toutes à;

e éholÎes ne (ont pas mieux reglées: e jour ’unefçâg et
folcmnèlle qu’elles lez-font: oûibutsïparmy (101.133;

peirîe’ies autres’patiohâ o facYËûfifluran: quem.
ques jours leurs.cet-enginsàgülwellkgflonnçnt le: l
nom delm’yRcres f 8c 0936.31; contwdp
gnons" jamais depuis tout filiales ’Ëç’fiflatigugr
avec joye’ toutes. lesnoflpfl s ,: k ;.

. . r -, a. î.
.7 ÇCIÏÇAAPIT V11.

unau, au me - mana.) il a, "la:
de; fiàfiinfehf gare [les 9:25.355- . digram-
du": 145*Diltu ,15 de ce x . ’onr fanfare l

A four ne A par»: î" WÙQÆWËÊ ’I’obfèrcuanon de

. 2.16147: f’l’qyx. -’ ’ i

.N’tre les autres préceptes de nom-e religion 8:
till’aucun de nous n’ignore s elle nous oblige

e Croire que Dieu comprenci tout en f0 ’ qu’il l
ne [han ue rien à fa Perfeânon ny à fa ariette; 1
qu’gl ru t à luy-mefme 8c à toutesles cœnures;
gu’ll cf! le commencement ,18 milieu . de la En

e foutes chol’es ; qü’li opere dans toutes nos
aéhons ac nos bonnes œuvres; que rien n’ait fi

ne fa forme &fa
grandeur (on: Incomprehenfib es à "le t0!" ce
qu 11.7 a de plus riche 8c de plus excel en: dans le

monde



                                                                     

1L i v1; Il. Cru PlTlE VU. 3e;monde eŒ incapable de le re refenter , 8e mép ri-
fitble en comparaifon de [à g cire; que non feule-
menc nos yeux ne peuvenerien veir qui luyref-
Rmble, mais que nom-e cf prit ne peut rien s’imaa

iner qui en approche , à: que nous ne le tonnoit?-
fions que parles œuvres lors us nous confiderons
la lumiere , le ciel , le (bien! , a lune , la terré . la
mer , les fleuves , les animaux , 8: les plantes qui
font les ouvrages de (es mains , fans qu’il ait tu
beroin Our les créer-ni! de travailler ny (l’eût:
affûté e qui que ce (ou . fa feule volonté ayant
ruai pour leur donner l’eüre dans le moment

ulil a voulu. C’efl: donc luy que tous les hem-
mes (ont obligez n’admet de de fervir , en pari.
quant la vertu qui el’t le real moyen de luy plaire.

Comme il ny a qu’un Dieu a: qu’un monde
ni [ont communs à tous les hommes , nous ne-

vous aulli qu’un Temple :’& cette conformité luy
en: agœable. C’en: dans ce Temple que nos Sacri-
ficateurs miment (on etçrpelle unicité. Celuy qui

’ tient entre eux le premier ranfi luy offre avant
tous les outres des facrrfices , ver e à l’oblërvation
acres loue, [minuteur ui l’ont convaincus de les
avoir violees. iugelesidi rens ,8: quicon ne luy
deFObeït cf! Châfilé comme s’il avoit de obey à
Dieu-mefme.

Cc que nous man cons la chair des boitiez que
nous immolons. n’e pas pour faire bonne cher-e
a; nous enfiler : ce qui attireroit fur nous la colete
de Dieu quiaimelalobrietc 8e la retapai-mec.

Nous commançons dans nos fatrifices par prier
tir le bien general ch monde , 8c enfuite peur

nous- mefmes comme faifant une mie de ce tout
a: (gardien: au rienvne plain: avantage à Dieu

ne ce’ lien une afteâion mutuelle qui nous

unit tousenl’emble. i vLes vagit 8c les prreres que nous luy ofl’rons
mon; pas pour but de luy dcmmder du bien: il en

. fait yolontjlgrement à tous , 8c la terre eft pleine
de (es bienfaits 2 mais c’cfi pour le fuppiier de
nous faire la grata d’en bien ufer. .

Avant que d’ofi’rir des l’acrificcs la loy nous obli-
. e de nous purifier en nous ("apex-an: pour quel-
ques jours de la compagnie (la nos hmm":a-

r D
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en obfcrvan: d’autres thoras qu: feroient trop

Ion es à r4 porter.
32:3 ain 1 ne Moïfe nous q ordonné de vivra
u: nom un r: 19:2th à Dieu qui eQ luy-mé-

me mitre le . Et qgant àce qui regarde le maria-
e, il nous e perm: d’en ure.)  ppm avoir des en-
m: mais mu: cçmmcrce qmywle les loix de [a

parure nous en defcndu fur Rame de la mon.
La loy veut mm que dans c man-32.0: nome in-

thiol: foi: fi Pure que npus n’y confi crions poing
te bien , a: que bien lom- d’enlever des femmes ,
nous n’ufions pas gin momdre artifice pour leur

erfuader de nous çpoufer- Il faut que nous les
recevions de h mam de ceux qui on: h pouvoird:
nous le: doum; , a; çvec le Coxlrentcçlent des p3.
pas. La femme dont efl’re afiîziettxc en routes.

hofeslà (on nury , qlËDy qîn’alle Soi: plus vertueuf

. a ne u , arec ne le" uy a onne.ce avar
"lé-1h même saillis flan: shit pas en abufer. LÏFcŒme

a. ne doit avoir connmlîîmce que de (on mary , 8g
un! fi que y manque elle cû lrrgmîmblement punie 

8*"4- de mort- La loy défend mm lut-penne de la vie de
m faire violence à nue 511e promî.e à un autre , de

au commettre adulte": avec une Femme magriéc , 8:
"a, ce avec celle qui nom-rit dçs enfians , 8c  dcfcnd aux
purule femmes Fur la mefme pane de (upprnner les en:
Un abîma qu’elles mettent au monde , onde les faire
33:5 moum- [damlcur fcîn , parce qqe çîefl: me: unç
ne g une en mouflant un corps , 8c mmmuerle nanar
un hm des hommcs- ’
i: de Pour peu que l’On Foi: tçmbe dans uclque im-.

h ’5’ lacté on ne fçauroit 0:1in le facri ce : 8;. 195
.°  mines (ont mufmc obligeas de fa laver a res

nuirez: [a compagnie de leurkmans à caufe’dg la.
communication que rame a ne: le corps..

Laloy ne armet Pas mefquans les jours g:
Port Folcmni la mutante deâ enfans de faire es
flûtas , de peut de donner (me: à s’enyvrer , a:

. afin da leur apprendre dés lors à eflre (obres- au:
veulnqu’on la: maraca de bonne heure dans les
mm a: la connoiflânce de I105 loix , ce qu’a:

leur apprcnnc   les grandes 3611011; de nos préde-
tdÎÎmrs afin de les animer à lçs muter, a; leur au: .
«un gram: de faillir au «gomme. .



                                                                     

Lwæe Il. (mur-ne VIL- g;La Page e de cette loy fi l’aime a pOurveu in .
ne: aux funegaules des mon: : en: en retranche

la romptuofite , comme auiIî celle des &pulchrcs:
mais elle ordonne aux domefiiques de prendre
foin des obfcques’de leurs mailla-es , avec oindrai
de f: purifier aptes s’eilre ainfi approchez de ce:
corps morts I ô; armet. aux parens des défunts de
les pleurer &de es plaindre , arec-que dei! un
devoir de picté que l’on ne çaurot: avec juilice
refufer à la. nature-

Œe fi quelqu’un a commis un meurtre , foi:
volontgiremen: , ou fans ddlEin , la melba luy

en ordonne la punition, .Elle commande derendre après Dieu tout: for-
te d’honneuràfon pere oc à (a mare; veut ne
aux qui y manquent forme lapidez , 8c que es
jeunes refpeâent leurs aucuns , parce que rien
n’en fi.ancien ne Dieu. Elle veut mm que les
amis Vivent en emlfle avec une entiere ouverture
de cœura parce qui! ne peut y: avoir d’amitié où il
n’y a me de confiance. Mais s’il arrive que leur
amide fe rom a , elle leur défend expreflëmen: de
taveler les ecrets qu’lls. s’elloien: confiez les

u’elle duroit encore. SI un arlgitre reçoit des
prefens elle le comme à mourir , parce qu’il z
fibule au! pieds la iulhcco

Elle traite comme Coupables ceux qui pavant
affilier leur prochampe le font pas -. defcnd de
genrprendrc de ce qui cil à autruy , de de preiler

vu ure. ÀLa r elfe qui reluit dans toutes ces loix à au-
tres rem lables conferve l’union entre nous z a: je
cro arum devoir rap orter avec quelle prudence
no re excellent Legiâateur nous ordonnede nous
conduire envers les etrangcrs , afin de faire con-
noiflre qu’il ne le peut rien ajourer à fa conduire

ur nous empefcher de nous relâcher dans l’ob-
ervation de nos loix pur noilrc communication

avec aux , ou de manquer à la charité en leur en-
viant le bonheur de les ruivre s’ils le defircnr. Il
nom ordonne donc qu’en cas qu’ils veüillenr le, V
embraflêr nous les recevions à bras Ouverts , parce
que l’union encre les;hommes ne comme Pas "m
àeRre d’une mcfme melon qu’à le rëimnçret dm Â

gz Il.



                                                                     

356 RESPONSI! A Arriou.les inerme: l’entimens 8c la mcfme manier: de vi-
vre. Et quant à ceux de ces écran ers qui ne font
que pafiîr il ne nous permet pas e leur rien com-
muniquer de n°3 coiitumesi mais veut que nous
nous contentions de les am r de ce qui leur cil
ncceifaire. A quoy il aoûte qu’il ne faut refui’erâ
performe le feu, l’eau, a nourriture ,la (epulturei
de la connoilfince du chemin qulil doit tenir- Sa
bonté s’étend iufques aux ennemis : car il nous
défend de mettre le Feu dans leur païs , de cou cr
leur: arbres fruitiers , de dépoüiller ceux qui ont
tuez dans le combat , 8: de maltraiter les prifon-
nicrs, particulierement les femmes- . ,

Il a ris un: de foin de nous infpirer l’humamte
à la auteur ulil veut mef me ue.nousla prati-
quions envers es animaux irrall’onnables. h il ne
nous armet d’en Faire qu’un tirage legitimea
nous efend de tuer ceux qui allant domelliquçs
naiflènt’dedans nos mail’ons , à de faire mourir
les petits avec les meres de ceux qu’il nous c

ermis de manger. Il veutaum que l onepargne
es belles qui noui (ont ennemies , 8c defcnd de

tuer celles qui nous aident dans nos travaux. .
. Ainfi on voit qu’il n’y a rien de tout ce-quipeut
nous rendre bons à quny fa fagefle ne s’étende î

il a ordonné des eincs contre ceux ui violeroient
ces loix g mais es peines qui en p ufieurs cas ne
font pas moindres que la mortà Il y condamne
celuy qui commetun adultere,qui viole une fille,
ou qui tombe avec une performe de (on merlu:
fexe dans un crime qui fait honte Ma nature,fani -v
aucune exception fait qu’il loir libre ou el’clave g
h Il a aulii étably. des peines contre ceux qui
vendent à faux poids 85 à fauflëwmeliire, qui nient
de tromperie en quelque autre maniere que ce
(on 5 de ces peines (ont beaucoup plus grandes
queparmy les autres narions- , ,Œantfi ceux qui commettent quelque lm la!
envers Dieu , ou qui ollenfent leurs peres 8c en"
mares , on les fait, mourir anal-toit. lMais ceux
qui obfervent rclëgicul’cment toutes ces loix rcÇOI-
vent pour recôpeni’e de leur vertu non pas de l’or:
(le l argent , ou des couronnes enrichies de pierre;
riesa mais ce qui ell’ incomparablement plus elli-



                                                                     

Liv": Il; CHAPITRE VIL . 357niable le témoignage de leur propre confeience,
de le bonheur d afin: aimez de Dieu,qui confirme
ce que Moire (on ferviteur si predit ne uvoir
manquer d’arriver, 8c enferme tellement eur foy
au’ils s’expofent. avec yoyc à la mort pour la

éfenf’e de ces l’aimes loix , avec une fermeefiie-
rance de ioüir d’un bonheur eternel dans une au.
ne vie-

e n’aurais .35 npponé ce que je Viens de dire
fi chacun ne (gavoit que plufieurs de nofire nation
ont (ouillère dans un: de rêcontres avec un coura-

e invincible routes fortes de roui-mens, 8c mefme
a mort flûtoit quede prqfiererla moindre parole

contre noflre loy- Mais quand Ce ne feroit pas une
chofe connuë de tout le monde,& que l’on n’euft
iamaig entendu parler de nous : fiæelqu’un ra.
contomqu’il auroit leu dans une h ire , ou W11
dans trayais élorgné de tout gommera un .euple

qui amandes fenumens fi religieux pour ieu,Çe
Pin obferverolt depuis tant de fiecIes de tel les la]:

. ara-s’en une ’amais déparçy 3 aunoit-il n’en
dire point touché d’admiration . ne feroit-elle

. pas d autant plus rande qu’il vcrrOlt continuelle-
mene arriver en on pais des changemens dans la
eligion 8c dan: les mœurs! Ne fiait-on pas ne

- ceux des Gras qui ont depuis peu entrepris ’6-
crirc touchant le gouvernement des republiqucs
ont eflé’traitez de ridicules, parce u’ils on: r0.
pagé-des chofes donna prari ne c impomlgleg
Car (au: parler des PhllOlOP es de cette nation
qui ont écrit fur ce fujet avant Platon qu’ils admi-
rent tantfiomm: furpaffint tous les autres par la

. pureté de l’es mœurs, par ion éloquence,8e par la
tin-cc de les raifonncmcns : n’æt-il pas eüé raillé,
mefme dans des comedies, par ceux qui (otite.

, noient. que ce qu’il avoir écrie de la îoliuque ne le
pouvoit pratiquer Ï Neanmoins fi ’on confidore

I (les, ouvrages ou trouvera qu’il y a plufieurs choies
un f e rapportent auxùrourumes des autres peuples:

luy-nef me confeflc qu’à caufe de l’ignorance
du vulgaire il n’a cré écrire tout ce qu’il connoif-
fait de la grînfleur a; de la gloire de Dieu , page

u’il ne l’auront pû faire fans eril. Mais plufieurs
e moquent de ces loix proroges par Puffin com-

8
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me efian: nouvelles de faites à plaifir , a; animent
tellement celles de Licurgiie qu’lls Croyellt les La-
cedemoniens heureux de les chiât-Ver depuis fi
langacmpsÆ’efi donc par leur Propre témoigna-
ge une marque de vertu de continuer dans la pra-
tique des mefmes 101x; ô: s’ils admirent en cela les
Landemortiuis ne doivent-Ils pas beaucoup plus
nous admirer en comparant le peu de rem s que
ce peuple a continué à les obferver avec p us de
deux mille ans qu’il y a que nous obfervons les n6-
uu (A quoy l’on peut ajouter qu’ils ne les ont
gardees que lors qu ils font demeurez libres,8c les
ont prefque toutes abandonnéesgœnd ils on: elle
abandonnez de la fortune- Mais nous au contrai-
re , uoy qu’elle nous air Rumen; perfuadez’

ans es divers Changernens des dommateurs de ’
l’-Mîe,& quoy- qu’accablez de maux a nous ne nous
en fommes jamais départis , fans que l’on nous-
puiflè accufer d’avoir confideré en cela noflre 1-3--
fos 8c mon plaifir, 8c quoy ne les travaux ne
’on nous a impolèz avent e .e beaucoup p cr

grands que ceux des Lacedemoniens : cai- on ne les-
employoit qu’à travailler à la terre 80 à diverqu
fortes de meflîers,& il: demeurOient à leur aife dis
les villes bien nourris 8: bien vefius, fans ne l’on-
demâdall autre chofe d’eux linon d aller à a guet--
re contre les ennemis de ceux qui les avoient allii-
jouis. Surquoy je ne m’arrefle pomt àremarqucr
qu’ils ne font pas demeurez. Edelles comme leus-y
leur les y obligeoient, plufieurs efians allez en ar--
mes f e rendre à leurs ennemis-Peut-on dire la mef-7
me chofe de nous Ï Je ne fçay qua deux ou trois.
perfonncs qui ayant renonce à nos leur par l’aPPl’Ç-*

enfion de la mon : Je ne dis pas une mort telle
ue celle qui arrive dans la guerre a: qu’il elt facile:
e fuppOrter 3 mais-une mort fi cruelle que l’on

expire dans les tourmens , 8c qui efè fi horrible
que je ne fçaurois croire En ce fait par un mouve-
ment de haine que ceux qui nqus nous femmes
trouvez affiliCÎËIS l’ayent fait fqufirxr à-plufieurs de -
nome nation. Je fuis perfuadc qu’ils n’y on: efié
pouffez que pour voir s’il fe trouveroit des hom-
mes fi attachez à l’obfcrvation de leurs loix qu’ils
confiderafi’ent comme le plus grand dg, ton, la.



                                                                     

Lives [1- Crus? un: VH1: 35,,mauxdefaire ou de dire feulement la moindre
choie qui, y tull- contraire.-

Il n’y a pas neanmoins fuie: d’admirer que nuls»
autres peuples ne s’expofent, fi courageufement’
que nous à la mort pour la defenfc de leurs loix,

i5 qu’ils ne peuvent fe re cadre d’obferver feu-
lament des chofes qui nous roiflÎmt le cres, tel-»
les que font la fimplicirc dans le boire , c manger-
ôc les habits , la continence , 8c l’obfcrvation du
leur du repos. Il leur faut-demander fichus la dia--
eur de la-guerre lors qu’ils mettent en fuite leurs-

çnnemis ils pourroient le refondre à pratiquer cet-
ee abllinence de certaines viandes que la loy ordon-
ne: mais nous prenons plaifir de rendre cette obeïfa.
rance à nos loixravec une fermeté invincible.

ne Lyfimaque, Moloni, &ces autres f0 ’ v
ui n’écrivent que des calomnies de abullmt les

gamelle , collimation: de nous vouloir faire pallia.
Pour les plus mechans de. tous les hommes.. I

7

CH A? tr R’Ki Vin.
æe’rteurnïe plan rirliwle’ que cette plwditiï

de Dieux e: Pampa]? horribleque le: muer
dents]; demeurant finaud que ces [retendoir
Divmrrez. efloienr capables. gy le: fait",
le: orateurs . 69’ les mais»: artilleur, ont
frutipdemnt courtine A éraflât cette fauflë
«une: dans I’efint les peupler; mais ne."
le; plus fige: d’entre Irrpbs’lojbpbet 147’4-
vvarenr far--

.E ne veux pas examiner’quelles font les loix des i
; autres peuples :Nozis nous contentons d’obfer--

ver les nomes fans blâmer celles d’auttuy,6c nous-
ne nous macquons pas mefme ny ne donnons

oint de malcdiàions à ceux que ces nations con-A
fiderent comme des Dreux , parce ne mitre Le-

illateur nous l’a dcfendu à caufe u rcfpeét- dcu
grau: ce qu: Porte le nom de Dieu" Mus 1° ne
fçaurOis ne oint repoudre aux ehpres donc il)"
nous accule Eaufl’emene,quoy.qu’il fiable qëe



                                                                     

363 Restons: A AFPION.ce: écrit ne (chipas neceiTaire pour les refiiter puis
u’elles l’ont dela elle par tant d’autres. Car qui

ont ceux deslplus chimez d’entre les GreCs à "caufe
de leur faselTe qui n’ayent pas repris les poètes le!
plus celebres 8c particulierement les Legiflateuts
d’avoir fait croire aux peuples cette pluralité de
Dieux maisles uns des autres en tant de manieres
ditiërcntes,& u’ils faifoient monter à tel nombre
que bon leur embloit 8c leur donnoient comme
aux belles divers lieux pour leur demeure , aux
uns fous la terre, aux autres dans la mer , a; veu-
bicot que les plus anciens fuŒntienchaifnez dans
les enfers.(&ant à ceux qu’ils dilbiet habiter le ciel
ils établilfoicnt fur eux un pere de nom , mais un
tyran en elfe: , contre lequel faiemme ’,fon Frere,
6c fa fille née de fou cerveau avoient conf piré ont
lechaffer de (on trône comme illen avoit c afse’
fou pare, Ainfi ceux des Grecs qui furpaflbient les
autres en l’agent ne pouvoient ne fe point moques:
de ces extraira suces , 8: delce que ceux qui en les
publiant fi har iment vouloient faire croire que de

’ees Dieux les un; dictent jeunes , les autres dans
la fleur de l’âge , ô: les autres vieux; qu’il y en
ami: de toutes fortes de profemons 8c mellicrs,
l’un forgeron, l’autre tifliran, l’autre guerrier qui
combattoit contre les hommes. , l’autre ioüeur de
harpe , l’autre qui prenoit plaifir à tirer de l’arc,
à que s’interelfint dans les querelles des hommes
ils en venoient aux mains avec eux , 85 en rece-
voient des biellures dont. ils fupportoient impæ
tlemment la douleur. Maine qui cit encore plus
harrzble ils attribuent à ces prêt-enclin Dieux de
Damas des amours 6c des impudicitez dont il cl!
ridicule de s’imaginer que des Divinitez l’aient
capables.’ Ils veulent mefme "que ce Dieu qu’ils
reprefentent fi puiifant 8c comme le maiilre de
tous les autres,aprés avoir abch des femmes n’cull:
pas le pouvoir d’empefcher qu’on ne les retinll:
prlfonnieres 80 u’on ne les noyât avec les enfin;

.qu’ll avoit du es , quoy que leur mort luy fifi:
repandœ des larmes , parce qu’il efioit contraint
de ceder aux ordonnances du dcfiin. Voilà certes
des aôtions fort loüables [sourdes Dieux ne de
conanisme avec un; d’impatience des adulte",

dans
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dans le ciel qu’ils témoi noient envier ceux qui
citoient furpns dans des aâions fi infatues: Br que
ne pouvoient donc point faire les moindresDieuxl
en voyant. ne ce luplter qu’ils reverorent comme
dent Roy e oit fi tranf une de cette brutale paf-
fion? (M diray-je au n de ce quiils témoignoient

e croire quequelques-uns de ces Dieux coudai-
l’aient les troupeaux des hommes 8: les (avoient
à d’autres ufages çour en tirer recompeni’e, de ue
d’autres citoient renfermez en prifon cumulais:

v criminels .8: attachez avec des chaifnes de fer!
ç ’autres n’ont point craint de r; refenter ces pré-
tenduës Divinitez comme capa!) es de crainte , de
fureur ,Àe trom trie , Gade toutes les autres

- fions les lusbla mables :ôcquo qu’en les repre-
fentant 1 imparfaits ils ayant per uadé aux peuple:
de leur oflîir des facrifices , ils croyoient les un:
bienfaifans , les autres malfaîfans , Je f: condai-
(oient envers eux comme ils Ce feroient conduite
envers les hommes : car ils tal’ choient de f: le.
rendre favorables par des preflfens , dans la créance

4. gu’îmtrement ils leur annotent- fait beaucoup de

ma . * .Peut-on élire Page 8: ne point concevoir de l’in-
dignation contre ceux gui ont cm oifonnc’; les et?
pas par de grandes impletee , ’ ne pomt ad-

’mirer la folle de ceux qui ont elle fi finælesque
de s’en laillêr perfuader ije n’enpuis attribuer la
.caufe qu’à ce que les Legiflateurs efloient’dans
une fi rande ignorance de la nature 8; de la gran-
deur (Dieu, que Inepouvant en tirer aucune lu-
cmiere pour la conduite des republxques , ils per-
mettoiêt aux poëtes de faxrepaflèr pourries Dieux
ru jets aux pallions des hômcs tous ceux qu’ils vou-
Io icnt,& aux orateurs d’écrire des traitez touchât
le gouvernement des Republi’ ues , dia uyer
leurs fentimens pour lfautorne essDxcux etragers-
Les peintres a; les fculptcursy ont aufli beaucoup
contribué army les Grecs , en reprcfentant cep
Divinitez tiglon leur caprice , 8: parpcuherement
ceux des plus excellens de ces artifans ul en»
ployoient pour ce [met lor &l’yvou’e. 1 m1"
mgfme que l’on cella de reverer lupus anClefmn
a; a; Divinitez our en adorer de nouvellflw . 09

figer". a)». IL Eh



                                                                     

s6: larron": A Appron. Irétablît en leur honneur les anCicns temples , . a;
mon enbalüt de nouveaux (clou que l’mclmation
des hommes les y portoit; au heu ne le culte deu
au vray DÉeu doit ech perpetuel immutable.
. On peut hardiment mettre Molon au nombre
de ces infenl’ez qui (’e perdent par leur orgueil dans
ré arment de leurs penféçsn Mais les verimbles
philoro hes Grecs n’ont pas ignore ce ne i’ay die
de muguet 8: de la nature de Dieu. ls en font
d’accord avec nous, 8c fe font mocquea de ces
ridicules fiâlons. Clef! pourquoy Platon n admet
.point depOËte dans (a republique. , 86. en exclue!
inerme Homere qu’il renvoye avec honneur
vlouronne’ de laurier 86 tout parfume , de peur
- u’il ne détruife par («Fables l’opinion que l’on
30:: avoirde Dieu , 8e ne luy raviffela glaire u;
luy et! dcuë. Ce grand perîbnnage aauflirmite
Moire , en Ordonnant cxptcflëment aux citoyens
de la republique dont il a forme limage d’appren-

re avec. un extrême’fom les loix qu’il leur don-
ne, de crainte qu’il ne s’y malle quelqucchore
(Tétranger qui en corrompe la pureté 6e en em-

perche la durée. sMelon ne. confidcre aucune de ces raifons.- Il
anus accule hardiment de ce que (tous ne recevons
fas ceux qui (cardans des Opinions a; dans une
imaniere de vivre entierement op ofces aux no-
fires , quoy ne nous ne flairions rien en cela que
les Grecs ne afl’eht and] , 6c plus que nuls autres
ceux qui iafiënt entrç eux pour les plus pmdens,
.-Car les acedemonrens ne rcchOient point d”-
trangers, a: défendoient à leurs citoyens de won.
ger , de peut que leur commerce-avec les autres
peuples n’afloibllr dans leur cfprrt la vigueur de
leur dirai line. En quoy l’on pourroit avec ’uffiçe
les accu et d’eflre trop lèveras , a: nous 4m10",
gaffer ce. me (amble pour avoxr plus de bonté de

’humamré , puis n’encore queAnous n’ayons pas
fujet d’envier les oix 86 les coutumes des autres
nations , nous ne Faifons pointal: difficulté de te.
«son: ceux qui veulent s’mflruire des noflres.

Mats 1ans parler davantage des Lacedcmoniens.
Melon fait bien voirqu’rl i noreles fgntjmens dg,
35511102313 , qui au contraire des Lacè’demoniun



                                                                     

L l var Il. CHAPITIE VIH. 36;
(e lorifient de ce que l’entrée de leur ville cil ou-
verre à tout le monde , & puniHEnt de mort ceux
qui 012m dire touchant les Dieux la moindre p3-
tale de plus que ce qui cil-porte parleurs loix. Ne
fut-ce pas pour cette raifon qu’ils firent mourir

Socrate f Car avoit-il conl”piré avec les ennemis
contre Fa patrie , ou voulu profaner les temples?
. Son reul crime. citoit dlavoir ure d’un nouveau fier.
ment , de dit ferieufement ou par manier: de ieu

Fu’une Divinité luy avoit revelé qu’il le devoit
’ aire. On croit qu’on l’aceuf’a aulli d avoir cor-rô-
.pu l’el’prit de la gamelle en lu infpirant le mépris
’des loix 8c des coâtumes de on ais : de tout ci-
toyen d’Athenes u’il eRoit , ’unede ces deux
encres , ou toutes eux enfemble , luy coûterent
la vie en l’obligeant à prendre de la ciguë-

Ces mefmes Athcniens ne condamnerent-ils
pas ana-lui la mort-Anaxagorelda Clpzomenc ,

parce qu)! croyait que’ le loleil efioxt un Dieu
dont la forme citoit une pierre ronde 8: tout:
enflâmée qui tournoit -toû)ours f lis romîrent
sium un talent à qui leur apporteroit a telle de
Diagorc Melien, parce qu’*lei10xt ace-ure de s’efl’re
m0 ne de leurs myllercsgôe El! auroient Fit mou-

si: ithagore s’il ne s’en full: enfuy , à eauf’e qu’on

le cro ont auteur d’un écrit qui parioit douteufe-
ment eleurs Dieux. Mais s’étonnera-bon qu’ils
ayent traité fi cruellement les hommes "quand on
.rçaura quid; firent mourir une prellre eaccufée
de reverer des Dieux étrangers, de qu’vls ordonne.
un: par un édit la mefme peine contre ceux qui
entreprendroient d’introduire une nouvelle créan-
ce Ë N mon donc as vifible qu’ils ne reconnoif.
(en: point pour Dieux ceux que les autres nations
adorent a puis qu’autrement ils n’auroient pas
voulu fe priver du fecours qu’ils auroient pû at-

tendre d’eux. .’ Les Scythes meline qui font fi cruels qu’lls
n’ont point de lus grand plailir(que de répandre
le (and humain ne diferent pre que en rien des
belles es plus farouches , ne laurent asdleflrelî
jaloux de l’obfervation de leurs my eres (un 118
tuerent Anacharfis fi admiré des Grecs à caule de
[on extrême Pagell’e , parce qu’àllîlîlnîf’uï d° k

l .4



                                                                     

364 REsrous): A Arpion,Grece il paroifloit plein de relirait pour les Dieux
que l’on y adore- ’. Ne voipong-IS aumque parmyles.Perfes plu-
lieurs ont fort ert de grands tourmens Pour le

’mefmc fujet 4? eOr chacun real: que Melon anime
exeremement les loix des Perfes , de ad mire com-
me les Grecsl’uniformite’ de leursfentimens cou-
chant leurs Dieux , 8e la confianse influa-b1;
qu’ils témoignerent l0rs que l’on brida. leurs rem-
4ples. Mais il ne les eihme pas feulement : il les
imite en outrageant les femmesltles autres se en
mettantlcurs enTans en pictes, quifont des Crimes
que l’on puniront de.mortparmy nous , quand
nous ne les commettrions qulenvers des animaux

itraifonnables. ’ ’

CHAPITRE 11X.
Combien le: (wifi font obligez, 110 V rcfêrer leur;

loix à taure: les autres. Et que ryes-s Pa, la,
ne le: ont pal [Parlement «singea: 1,5, a,"
approbation , "Murmures. ’

IL n’y a point, eude puilfinceFllCIque grande
qu’elle ait elle , ny autre conIQeration que];

ton ne qui ayen: jamais pu nous faire départir de
l’ob ervation de nos loix. Le feuldefir de les con.
fervçr de non pas l’envie de nous agrandir nous
a fait entreprendre genereufement de ramies
guerresNous avonsfoufr’ert avec patience tous le,
autres maux z mais quand on]! "ou!!! toucher à

ces l’aimes-loix nous avons fait Pour les fouît-enh-
des aéfions de valeur qui (amblent aller au delà de
nos forces , fans que les exrremltcz Où nous nous
ommes veus reduits ayent pû ralentir noflre a,

deur 64 affoiblir nollre courage! ÇDmInent donc
pourrions-nous preferer à nos 10!!! Celles des au-
-tres peuples v0yant qu’elles .n on; pas ollé obfer.
vees par ceux mefme qui lesont oublies 9 Con...
men; pourrionsmous ne pas blâmer les Lacede-
momens de leur peu d’humanité mVers les écran-
serina: de leur negligence touchant les mariage; if
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Comment pourrionernous n’avoir pas en horreur
l’abomination des Elidiens2 des Thebains,& d’au-
"es peu les de la Grcee qui fc glorifient de com-
Mettre esnpcchez qui fan: honte à la nature , qui
le; ont me ez parmy leur: loix, ui les ont mefme
attribuez fileurs Dieux , a: qixiîâchant la bride à
leurs brutales pallions ne font point de comblent: ’
d’épduîcr leurs propres (beurs .? (fie dirayic des
moyens que plufieurs de ces Legxflateurs gentils
fe vantent Ont donnez aux mechans d’eviter le ’
ehaftiment de leur; crimes, en ordonnant pour
tOutc finition d’un adultere une amende pecu-
niait-e, qu’après avoir violé uneviergeron en fait
quitte pour lepoufer 3 le p’auroxs jamais fait fi fie
voulois examiner particulierement toutes les 0c-
cafionsgu’lls dament de renoncer à la vertu 8e à
la picte , 8e combicnd’inventions plufieurs d’en-
tre eux ont trouvees Pour fouler aux pieds toutes
les loix. C’efice qui ne (e voit oint army nous: v
nous obfervons inviolablement es no res juf ucs
3’13 mort : e’eil pour ne les vouloir pas ahan on-
net ne nous fourmes chafl’ez de nos villes 8e de.

nüillez de nos biens: a; il ne fe trouvera point de
(tifs , aux quelque éloignez qu’ils (bien: de leur
païç , qyelqlue rudes de redoutables ne (bien:

les Princes tous a dominatiOn dchuelsi s vivent,
fa’flènt par crainte rien de contraireà leurs loix-

ne fi c’ef’t la pureté de ces loix qui nous rend fi .
agi-câionncz à les conferver, il faut donc demeurer
d’accord qu’elles [ont tus-bonnes. Etfil’on dit
qu’elles (ont mauvaxfes , 8: que ce n’en que ar
o miam-etc que nous nous y attachons: quel c A.
riment ne ruement pomt ceux qui croyant les
léurs fi parfaites manquent à les .obfcrver 1’

or tomme une longue faire de (iules efila
meilleure de toutes les preuves, je m’en ferviray,

ont montrer (girelles elloient les vertus de nome
admirableLegi, ateur,& qu’il ne (7: peut rien abâ-
tgr à lalraintetc des infiruâtions qu’il nous a on-
nées touchant le Culte que nous femmes obligez
de rendre à Diqul ne faut ucfupputcr les temps

our connoilltre que Moi e alprecedc d’un ËTcS’
and nombre d’années tous es autres Leglfll- .

«un. eut donc de nous que fonËânueâles loix
1:”



                                                                     

366 RESPONSE A Arrionuque tant d’autres ont çmbraflËes: 8: quoy que les
plus (ages des Grecs oufen’cn; en apparence. celles
de leur pais, ils fuivent en eflet les mûres, ils ont
les mel’mes fentimens de Dieu , à ils enfeignent à -
vivre de la mefme forte. .

Plufieurs autre» Peuples ont aulTi des Ring-rem pt s
elle fi touchez de nof’cre picté , que l’on ne voit
point de villes Grecques ny parque de Barbares -
ou l’on ne «(le de travailler le (’epticme iour , où .;
l’on n’allume des lampes, de où l’on ne celebre des .
jeufnesælufieurs mel’mes’abniennent comme nous .
de man cr de certaines. viandes,& tafchcnt d’imi-
ter l’union dans laquelle nous vivons! la continu.
nication que nous faifonside nos biens, noflre.)
induflrie dans les arts, 8e nome confiance à Pouf. .
frit pour l’oblervation de nosloixa ,

Mais ce qui e(t encore lus admirable’eR qu’nina
(i que D eu gouverne e monde par (flagellé a: -,
par fa puiflance , noll:re loy agit par elle-nidifie :
dans les cfprits &dans les cœurs, fans qu’ilfoit .-
befoin pour la faire obferver nel’on y contraigne -

eribnue: de ceuxqui feront reficxion fur ce qui;
. e pane dansleur pais à: dansleurs unirons n’au-

ront point de peine d’ajoûter foy à ce que je dis...
l’eut-on donc tmp admirer la malice de ceux

qui veulent que nous abandonnions des loix (î i
airites pour en prendre de mauvaires? (be s’ils ne

le veulent pas : qu’ils «(lent donc de nous déchi.
fer par des calomniesc Je proteite (incerement ne
le ne me finis engagé par aucune haine à défen ra
cette caul’e. Mon (cul dominait de fourchât l’hon-
rieur de nollre Legîflareut,.& ce qu’il nous a com. ’
mandéipar l’ordre de Dieu. Quand nous ne com.
prendrions point par nous-malines quelle dt la
fluate de. ces lonr , le grand nombre de ceux qui
esrprofenent de qui les admirent nous devroit.

donner du tefpeét. pour elles. l’en gy parlé tres-
amPlc ment , comme aufli de l’antiq Ré de nom-e
"monde de la Forme de noflre "punique , dans
mon biliaire des Iuifl: 8c ce "en que au nettem-
te que j’en ay parlé icy, fans (larcin de larme,- je;
aimes ny de nous louer 3 mais feulement pour En.
r9 c°nnox’(lrt la malice de ceux qui avancent con.
ne nm” la"? ricochoit: (Omnium; à la verite’.
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«Canin-rite X.
Cbnclufion de ce difimrs, qui regrette encore ce Ï

qui 4 efié du à l’avantage de a: 0,55 de tu. ’
filme 714ch» doit faire de: (on: de: juif)».

E. croy m’eflre acquitté pleinement de ce que
p’avois promis,puis quecontre ce que diÇent ces

calomniateurs j’ay fait v0lr que nome nation et!
trenamuenne, 8c que plufieurs des plus ancien:
billoriens Font mention de nous dans leurs arma-
les. Les Égyptiens yeulent faire croire que nos au.
ceflres efloicnt on inaires de leur pais: de j’ay
montré qu’ils y filment vertus d’ailleurs. Ils dirent
qu’ils en avoient une chailèz à taure de leurs ina-
ladies corporelles: 8c j’ay fait voir qu’ils fifont
ouvert un chemin par leur refolucionrôc par leur
courage out retourner dans leur païs- Ils s’cfl-brz
cent malicieufement de Faire palïer nome Le il:
lateur pour un méchant: de j’ay Fait connm e

.. ne Dieu a voulu luy-mel’me rendre témoign in,»
de l’a vertu , 8c qu’elle a elle loüe’e dans coutât

faire des ficela. ’Quanta nos loix il feroit inutile de m’ctendre i
davantage fur ce (hier , uis qu’il ne Faut que les

,«COnfidcrcr pour connoilçre u’elles infpirent une .
veritablc p ne envcr’ munît une grand; c arÎtG
envers les limnch : qu’el les invitent ceux qm les

rof’eflïnt à" il: communiquer leurs biens : qu’elles
ont amuj; de la iriflice , à: mcmles de l’iniiilli-

ce .- qu’ullcareiettenr le luxe à; l’oëiii’eté , de re.

commandai: afrugaliréôc le travail: qu’elles ne
portent pas à entreprendre des guerres pour s’en-
richir à pour s’attroillre , mais par une veritable

eneroficc’ ; 6c qu’elles ne nous apprennent oint
rendre lemal pour le mal ny à ufer de «il mu-

lation , mais veulent que no: (tétions foicnt tonl-
’ un «informes à nos paroles-

Ainfi je dis hardiment que nuls autres ne peu-
t une danner de filons preceptes que nous. Ça;
que peut-Il y avoir de plus loüablc guigne picte

H h in!



                                                                     

368 hurons: AAPPIon.-.toû’yours confiante gde plus juRe que d’obeïr aux -
loix; a; de plus avantageux que de vivre dans une
’ arfaite union , fans que l’adverfité nous éloigne
es uns des autres, ny que la prof erité nous rende

infolens; de n’avoir point dans a guerrepeur de
la mort 3 de nous occuper dans la paix à l’agriculd’
une 8c aux arts 3 à: en quelque temps 8: en que]-
que lieu ne ce fait d’efire toûjours très-forte-
ment pe uadçz que Dieu regarde n05 3&ions , ô:

e rien n’arrive dans le monde que par (on or-
3; 8: par (a Conduite î

(11; fi quelques autres peuples ont écrit on ob-
ferve ces chofes avant nous , non; devons les confi--
dater comme . nos maifircs, 8b tetonnoiflre leur en *
dire fort obligez, Mais fi :116; tirent de nous leur. v
origine a; que nous ayons En: veu comme je le ;

etcns , que nuls autres ne les pratiquent fi eut
giflent; que les Appiotxs, kg Molons,&- tous let r

autres qui Prennent [mûr d’mventet contre nous. -v
unt d’impoüures ce ènt de n°115 calomnier. .Ett V

nant à vous ,vertueqx ’Epaphrodlte qui avez tant-.
’amout gour la vente , c’eî’c ut vqus 8c pour

ceux qui dirent comme vous ’cfire Infimits de -
cg qui regarde nome muon que j’ay entreptts ce -

diseurs. . .
FT’; "à .. ,
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CHAPITRE V "le; 41:14 641115: 55 de la (74n-
PREMIER- [d’un 7m tenaient encore [antre

le: Ramuim. . Sonne du petit îourdain-pâfie 3.
l 1. Shannon 65’ force de la ville de Guida

Vrfd un l’afi’zrge- Le Ray Agrippa voulant
en: ,0?!" le: afikge’z, à f6 Faire a]! 6143? d’un
60:1 de terre.

I 1 I. Le: andin: emportent 04171414 d’afi’fl’,
(5 fiant 4p é: contraint: d’en finir 4116(ng-

de pern- , - 51V. Valeur extraordirmtre de Vtfiafim land

cette un ton. 7V. Difiour: de Veffdfim à fan armée Pnyr la
renfiler du "14311414 filtré: qu’elle avait (un

8 . .V]. Plu-[12m1 11:th raflant fartifiez. [in 14’
montagne d’lmbnrm , Ve raflez mye)! Pla-

 tidc cantre eux 5 (9’ Il le: 451p: entreront)".
I o

v] 1. Dtfiqaelle jà": la ville du Gamnla fut
lnfinîfflfë far le: Romaim. Tite .7 en": le
premier; 5:71:11 0073414». T. f I 1.x

Vu], t 4:5» un»: ne un 5 «à: cr, 0313414 , on ftp): [[1ij Le?) oggiuafregde
cette ville (flat r efdesfilflwux. r;1 x- Tige a]? recel; dans Gifinlæj’aà Ïçan dffç”
Imam trempé feu efloir fig!» mat 65 W-

(LËI. V



                                                                     

T A BLÉ. DES CHAPITRES.
fait P4111153 Irrafàlem. x 1 4x. juan Je Gifialæ raflant Fumé 4 Inhfaltm

tramp: le peuple en la] "salivant faufil.
ne»! le A! de! dvofèr. ru: ton entre les
[vifs : "d’en; de la Ivde’e- 1 7

x1, Le: Iuifi qui 1101m")! du»; la «m’a»: [ê
jettent 44m lanfialcm, Horrible: "mutez, 59’
Mpieteg, qu’llIJ extra-eut. Le Grand Sacri -
tuteur Ann»: émeut le peuple (antre au.
Ï 9

x [ l. Le, Zelateurx ovulent du» cr l’qnlre
6:1:ny nathan! le chaix de; nm Sacrtfm-
tu". Amand gram! Sac" [fifCur 5’ une:
de: principaux Sacrdîmtur: uniment le fexfle

un": tu» . 1 1x l I I. Haragllt du gran Saur: une!" Aru-
mn a]; a!!! , qui l’ami»: tel entent 71”11 [à
"fin: à prendre le: arma tout" le: Ztldttflrlo

z .x16, Coma," "un le Papi: 61e: Zelatepr:
18! [but [entraîna d’abdfldoî’m l4 "(men
atteint: du Trmple avr le "m" 4435 Plut!-
rxmre, 0;, Arum» Â: 4.6: f; z 7

x V. fait de Glfidlll qui fit! 0" Ëmwant d’e ra
1:74", du peuple le trahît , "Il? du tafia des
le au", 65’ leur perfide d’4ppeller a leur

- lé: par: le: [Juinêeab z 9x V l. Le; Maniez: viennent au fêtant de:
Zc’nteurx. Alumu leur refitfê l’entrée (le le.
mâle»). Difàovr: 11;: jefia l’un de: San a-

. "in: leur fin: du but d’une tour .- leur

repanjè. g zX V l I. Efatwnnrable ange dur-oct le ne! le!
Zelateurs Afiegez. du; le Templq en "un,

fun»: ouvrir le: par!!! Il! la galle au Id»-
mam- , qui qui: un" Jefïqr le corps de
garde du habita)" qui «figement le Te», le
je rendent mziflre: de "me la ville où il!
exercent de! "hantez. borr’âles, 3 8

x V l l I. L4; linnéen: tMN’Ufent leur: crudit-
"a. dans fermaient , (9’ fflflruheremenp en.
’09" le: Satrftdfeun. Il: me»: 41:4»er
8*"! Cflellfn (5 34H un? Suri nue".



                                                                     

TAB LE DES CH ÀPITRES.
19134,23?! dore: Jeux gram]: perfonnngts- 4.1

xix. Connmtmmn de: horrible: "raturez, exer-
cée: tu»: lem 941e»: par le: Idaméen: 87 le:
Zeldfeur: : 65’ confiante memeilleufe de aux
in; lafiztflï’oimt. Le: 23141:1": "tout 24H24-

rzc dan: le Tom le. 4.3x x, Le: ÎdIlmÉtfl: Cflflnt itgformez. de 14 me-
damné dt: Zelateur: , 53’ 4,4»! horreur de
leur: burg 491:: amurez. fèretirenr en [un
pu: : 65’ r: 2:14:00: redmblent un" [un

attaqua. .46xxi. Le: affoler: de: troupe: Romaine: profita!
Veflafim d mugi!" [enfilent pour profiter de
14 olwifîan de: Ihjfl. 843: rayon? in! leur
rem! pour montrer que la fadent: o [figeoit A

d; enr- I V4.9xxii . Plufifur: [tafi- [à rendent aux Rem»:
pqur éviter [affinoir d": zolzteurs. Continua-
tion de: truquiez. (9’ de: tmpietez, de a: 2:-

Lueurs. ’ , s oxxii’. 3:4» de 61.2414 «film»! 4 la gramme, le:
Zelarwr: [à rimai»: en Jeux fuyons, de l ’14»:
dq’âtaellr: il demeure le thefi 3

xxiv. Ceux a: l on nommoit Smart: ou qfifign:
[à rendent m4112": du rhdfleau de MJfladn, 59’

excitent mille brigrmda a, . ç gxxv- La ville de a: 4m e rend volantutrèmem
à 7*:ij un , à; Fluide çnvoye’ par hg) contre
le: kif: répandu: par la (conjugue en tué un

fra-grand nombra 5 çxxvi. Vzndex [à revola dan: le: Gaule: tantra
1’ Empereur Neron. Vejfidfim «pré: mir fin:
le déçu]? en diva: endroit: de la halée (9’ de
I ’Idtône’ej [à rend à [tricha tu) il entre [la]: n.
[filante-n i

. l 8xxv". 061711.00" de Iericho .wl’tme admirasbll
fontaine 7m en efl proche : de l extrêmç ern’-
lité du p42: d’ulmtmr : du la Afflmln e -, a
de: eflh Mur: rafle: de l’embrnzement de Su-
dame (9’ de Gomorre. 6 o

xxviii. Vgflafien commence ai bloqtnr lernjklem.
3

xxix. L4 mon je: Empereur; Neron 64154
fait jkrjèotr a Vefpzjïw le dcfem 445:3"



                                                                     

T AnLE DES CHAPIT R155.
I:ru,ÎsIem. . 4nm Simon l: (le Clara rewritent: F4,. [à ,0,er
thF d’une troupe de valeur: 65 dÆmblc en-
liure de panda-fines. Le: azura" 1. a" d-

fient-,cfl’ille: 4:99:15]! donne Gandi]; au
îdümc’ern: 55 la êwflorre demeure en bdldflœ.
Il retourne tantra eux five; dejlm l’ami"
ont: , 65 taure leur armer f? f5]?! Par [a

moisi. à» de Un: daleau chefl. 6
un . D: [magane de la malle de guère" en

[daman A I . 6xxxr 1 . Horrtôle: r4v4ge:fiut: par gym," d’0"
lllrbxmg’e. Le! Zelareurqrtnnent fifimœe. Il
au 47:2: on armée jaguar aux Pane, de Je-
"kA-lm , o): Il exerce tu»! de trwuteæ 5’ ufi
dé nm; de menace: que l’on a]? centra," de 14
11g) rendre I
x1 1 x, Luzrmee (Pagina gant (fi; naine.
par telle de Vlfellno: au? tu: [v-mefim. V415 4*
un flamme me" Ierujklem muet fan armée,

prend en p4 tînt davçrj’è: places. Et. 44m. a
mena”? "mim- C6794,” hm de Æ! Principaux
thcf: en prend naja; daguas. f1fl4ficn (fi de-
clnre’ Empereur par jan arma. 7°

xxxr v. Simon tourne [in fureur contre le: Id!!-
méem, cipaurfiqu que: du, 1è, fane, de
faufiler» aux 71:; I’cnftf’yalenf. "www!"
"tramez. 55’ abomination: de: Galilée»: qui
efloienr 411:: [un de” çtflala. 113;.ç 1 damée,"
qui muoient emémfi’uon 2471:2 relevant ce".
tr! la) ,fiuqagenr le landau qv’nl d’un) affuré,

- (9’ ltÏonfrdlgnenf de]: renfirmer dan: [eTenh
file-Ce: falunée»: 65’ le fezplî dfipellefit sin"
A leur fêtow: contre [15)?ij ajutagenr. 7 z

xxxv- Boivin: ne fin hem. dans Rome le;troupe: étrangers: que Vlteflllu J 4.003, me.

nia. I 7;xxxvr o Vefizfim efl dada" EmPcra". Pana»

Mmée- ibid.xxxvn. Ve .zfim gammence par rafla," 4.441!-
wdndrie de [’Egjpte don; 136cv: Ajcxfld"
e oit Gouverneur. Dej’trsztçn de cette Pro-
vince, 59’ dt: par: d’Alçxandrte. 7

:xx" u’ 1"”Ü”H’ 19’ 7a l" Province:



                                                                     

TABLE DES CH APITRES-
Je turf: ténia) ne": de l’éleflton de Vcflufim
à l’empire. I met ,Îlom’ph en Illerre d’une

manieur fart honora le. p p 8 oX XX l XJ’tflnfÎen muge Malien 4 Rome nec

une arma. 8 IX L. Antonin: Prima: Gouverner" de Mæfie
marrhe enfirveur de Ve afin; oontrel’zrelliu.
l’item»: emmy Ce 1m24 tantra [If] avec ne»-
te mille homme:. finrm perfimde à [au armée
de pajfèr du raflé de I’nmm- Elle feu repent,
69’ le watt tuer. Prima: la Mille en mon, 8 z

x L I- Srtêmu:frere Je l’effort": (à 1’212!!! du Cdpi.

tale , o): le: gem- deguerre dr niella: le for-
(en! , (9* le mener)! 4 Vilellim, qui le fait in".
Domina: fil: de ijafien ré. happe. P1 in»:
arrive 6’ défioit dan: Rome tout: lqrmëe de
thellim , qui efl égoraé enfilite. Marre): am-
me, rend le mlme à Êome, (9’ Vofiafen fifi re-

connu de rom pour Empereur. 84.
L I l. UV! 4 zen dorme ordre à tout :14»: Ale-
amarine : e dtfiojè À piaffer «tu printemp: en
Indre; 69’ envoya Tite en Ivde’e pour prendre

6 ramer Ierufidem. 8 5
LIVRE CINQUIÈME.

DRAP. Ire 4 emlle e: trot: e: à Cefàrr’e

l T fi. f linga!. - . pour "virolier (votre cm. La451M de jean de Gifmlæ [à dru»? en Jeux .-
0; [leçon [bof de te nomma» para Harpe
Inpdrtte l’îtperieure il: Temple. Surin: d’un p
de")? rafle EIQdu! mailla de la villeflj mon"
en Malins temp: huilera. 941e»: "on fatma:
7141 fait!" [à (nifoiem la verre. I 87 e

l. L’dktem’ [il lare le maleûeur de Ieru,(klem.39

I L. (7e que! e jonc ce; traie parti: apprêt
«gifloient in): Ierujklcw. le: un: forure le:
unira. largable quantité de 61e qui fut
hylé.- 59’ a) 4m01: pû emprŒher [4 flamme

5m une]?! [4 perle Je la mille. no
V, if?!" Jéplortblz: 21x01: lequel rafloit mura-
le». Et juf un A que! (enrôle d’horreur fè
portoit la cruauté delfufiteux, 9 r



                                                                     

TABLE DE S. CHAPITRE S.
V, [un emplge A 64])" de: tour: le lui: prepere’

ou le Te»: le, p ’ IlV L Tite tpre’: 4mn afimbléfi» armée marche

contre Ierujàlem. . 9;V l I- Tue uppour recormujlre Ierufizlem. Fu-
ria]? forttefatee fur lie). son Incrvfible un.
Inertie firme tomme par autrui: 17571]; grand
(n -V I l l- Tite fait approcherfim armée Plu; in?!

de Iervfielem. l l 961 X. Le: drverjês «au»: qui eflolent dam: (en.
falun fere’ün: en: pour (embarre le: Romgim
59’ ont mg: ffurieuje fort): fur [4 alunent:
[ego]: 718:1: 4 eontfaxgnent d’abandoamer fin
camp. thte vient A [on fêtoit" 65 la fatale de
ce pertlpnr [a valeur. ’ ibid-X. Autre [ortie le Mil: fifnrutefi’ que [21m llm-
erquHe 114km" de Tite Il: «tintent défiait une

par!" de fg; troupeh Q 98X I . finale "armiez!" par furprtfê de la par]:
nueriez" in Temple qui efloxt occuper? par
filma" : 55 ai» z le: frai»: flânons qui eflwfllf
[un («refilent e redui,”enia Jeux. 1 oo

x l l. Tite fait npplunlr [www qui alloit fugue:
414x "un: de Ierufàlem- Le: fdflieux feignant
de je vouloir rendre aux Romain: ’ ont que
plufieur: 13:14;: :’;ng4gent remeniremem A
m: combat. Tue leur pardonne, (9’ habla! [a
gironner: par achever de former le fief.
I o I

Il [L Defcription de 14 maille de Ierxfelen.
I04 .x1 V. Defcripmn du Temple de Ierufiden. il
(lyrique: couflwne: ride: 1 I oX . Diverjê: votre: o fumerions legdn. Dl
grand Sur: (416W 69’ delës wilaya". De ln

arrereffi- domma- mx r. Qui eflm le mmàre de aux qyijàimim
le un": de Simon 6’ de lem. l r
cielv luîfifw le werirfsble au]; a! l:
Ierltlàlem 55 de [la fume. x l s

KV". Tire rua encore reçonnoiflre 1 .1 ,
refout par que] endroit: il 14 dwsfiufttzvz
Mentor Plus de 1è: au: moulant "d’un; le:
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juif) A-demqnder la fax a]! 61e J? d hâtai!)
Je flécha Tite [fait ramer le: anxbnvrg: 59’

Pan remmena e: travaux. 1 1gy I 1 1 . Grand: efiàt: de: (turbine: de: Romains
grand: afin: de: Imf: pour retarder leur:

travaux. l I z 1x1 x. Tue me! fer beliar: m batterie, Grande ra-
fi 4m: dent "gaz" Il: font «ne [i füritufè

ortie T471: dorant»: illfèlle! dan: le un, Je;
Remanu, a «rament brûlé leur: muâmes fi
Tue ne tu]? empefthc’ par fin extrême au-

Intr- ,. 7 1,2 zxx. Trouble Annie du»: le un; du Rammm.
41-14 (halte d’une du tata: que Tire d’un):

dit élever [in jà! plate-fermet, Cc Prbtçe [a
rend "and?" du premier mur de la ville.
x z 4.

xx x , Tite attaque le fêtard mur de faufilent.
frfirt: intrgzôlet de 1141!!" de: dflitgeam 55’

t: «Fic 86-. . . 1’26xx; r . Be q une» d’un çbwdnr Roman: un»-
"a; La» "un. tramerai, d’un Ïmf; 5 d’un

ktlfàlfi Tite a tournure ménageait la ’vle

delà: [5114". . I 2 8:x 1 I z . Le: Roman: abattent au: leur: mariai- v
ne: une tour dag Femnd mur de la vide. .thi.

fic! dont a .Imf nommé Caflor [à [irait par

tramp" te. v 1 2xxn v. Ï’IÎCIËNC le fécond mur 8 14 mame].
ville. Le: If: l’en thdflcut: 65 quatre inam-
4’03]! le: r: que, ’ .1 ;°

m. Tue pas" (fanny? le: nfiegezifmt ure à
luv Wflë montre 4 [on armée- Forme "1,3;th
Jeux attaque: tout" le trafiëme jour , 59’ en.
(Je): en maline ttmp: Io’èfb (tuteur de cette
k; aire exhorter le; fnflienx 4 la!) tic-manier

14 fifi: . . 1 a:m r . piffai": du Iafèpb 414x lin-fi afiegeg, du...
lngfàlgmlîokr le: exfiorrer 4 [à rmdre. La
45km: n’en [but pot»! [mon ; mai! le [ample

a, 41 1;"th que flufieur: t’enftgcnt 1mn [a
’ Ramon. la» (9’ Sana» mettent de: garder

4x prre: pour emfefiher d’une: de le:

I fun". 135
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g u l 1 .Horriblefamme (leur leru’klem eflait fifi.

géo : (9’ (moulez. narguoit: de: fumeux.
I

Plufieur: de ceux qui S’enfvolfln’ Il
lem, ’hlem e114»: attaquez, parle: Romain:

- En: api: afin défendu: , effilent crucifiez. A
4 la Ttuë de: nfl’legeç. Man le: fnflteux du
lieud’en affre touchez, en deviennent enter:

fluo "ajointa 14.1nm. Antiothm fil: du Roy de Gonzague 7A5:
commandoit entre 414170! ?roupe: dan: Parure
Romain: une tompagnie de jeune:gen: que l’or;
nommoit Mucedonum 1:4 remerdtnment a
l’nflimt 65 a]! "pouffé avec grande perte.
Î 9

nx, [un ruine pnr un: mine le: termflè: faut:
par le: ’RomJIm clam: l’dfquke ou: eflozt de

- fin to (49’51"30): mon la fieu: me: le et:
a; elier: dont on battoir le mm par! dé e -

’ don, (5’ armada le: Romain: jnjïgke: dans leur
(4m . Tite mon a leur fémur: , 5 mer le:

lux-f: en flan. y ç oun, 77th frit enfirmer tout: lem Hem tu"
mur avec rrctçcfortr: 65’ te- grand ouvrage

fut flat en "ou jours. 15 Jaux! r. Epau’wtnrnble mirera du: [queue efioit
lem Idem , 59’ mwmxble opiniaflrete’ de: fit-
flmzx .tht’fdlt "471ml!" 4 quarre mamelle:

tmnfleg   l I 5"x r I I - Stmonfmt mourir finir unefimflè Actu-
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peuple: defiazqë; (5’ finage: de: Emperfn’.

, 3 Hi e , .IV- Refimfi u ce pagayeur de! fur le puff." J;
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qu: eflott d’or: 65 aune fuôle qu’il aimente’e
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une autrq ’un Saut-fientera d’Apollou. 3 3

v. Rejfianfè n ce quÎAPplot: dit ue le: [kifs font
"ment de ne fifre jurnuie de un «tu: étran-
er:,æ’ purticuloerentent aux Grec: que leur:
ou ne [ont par loupe: put: qu’il:fbnt affida-

tlt füYIlJ n’ont point eu de ce: rand: homme:
quenelle" dam-le: cette (5’ [à fêtent-e: : A6

It’tl le: flafla: de ce qu’il: ne men ent peut!
. e du"; de pourceau 5’ qu’il: ne fi ont pont:

encontre q 3 4 z7L .Rejfonfe 4 te que Ljfimuque, Apolloniue
Melon , 5’ Zudqtœ; I autre: ont tilt contre
Merle. jofèp ait finir combien ce: admirable
Le I uteur a fur-pufi’e’ Mm le: autre: , 69’ que
au e: loix n’ont panai: eflg’fifainte: n) fire-
z l’aliment obfer-ve’e: que celle: qu’il u Étu-

’ tex. t I5ou r , Suitedu chapitre perdent a? il elll ;1Îfil
urIe’de: Enttmen: que le: lutfi’ ont de 4 gran-

deur de Dieu, Ü de ce qu’il: ont [Enfin pour
ne pont manquer à l’obfiruation de ne" lot:-

5 2 . . . la; 13: Il. rien n’efi plu: rtdteule que tette plu-
rulne’ eDtewe de: P470573) fi immole que
le: vite: dont demëurotent d’accord quem:
retendue: Drainttez, e oient ca au". .Que

«le: foetale: orateurs, le: carcel en: attifant
ont flwpulement contribué a étal!" cette

fan e trame dan: l’effint detpeuplet; "un
ue le: plu: fige: d’entre le: phtlofàphe! ne

avoient pur. . . v 3 g 91x. Combien le: Imfi fiant olligez, de preferer
lettr: lotxu toute: le: aune:- Et que tinter:
peupe: ne le: ont pu: feulent?! autortfiee: par

leur approbnnon , (nua IMIÎL’ÇI. 3 64.
x Conclufion de ce (fifi-am: , qu: ton "ne encore

ce qui u efle’ dit 4 l’u’vuntage de 2)]! , ’ e
l’eflime que l’on dottfnxre de: lux Je! kif!-

367 u .. oS s u
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O3 le
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V I. Cuire: veut qu’on le relier: comme me Je.

erDle’ld. 4,4,
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d’un]! eflg’ cfilmve 55 jà. reniement en grande 4-
veur diapré: de hg l’urne encore parlé; a.

10mn)". , - I . . 42 8X I - Le: [wifi d’Alexnmlrte députent ver: Ca”...
par hg ieprejîmer leur: la» rame: , 55’ Phi-
[on (finir le chefde tette en dfidç- au. le,
refait d’une rumine que urntflàltlfirtfirun-
mble- Mais Philon juge; in; 11W 3:) amie

. ,44 fiejet Il: 131?". A 4.; 1X I I - Mule»; (A; je: eallegne: Épreuve)" qu
Calme amie ordonné à renoue auverneur de
S rie de faire mettra [à finale dam le Temple

8 lernfilem. . 4,3 3XI I l. Extrême 7eme 0:! je "une Pe en-
chum l’exewtinn de l’antre 714e C le!)
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Il! Je Iemfàlemæaree qu’tl en tanrmflàn l’an-
ju in 5’ en paon le:.eonj’egteenee:- u 4; 7

XIX - l’urne fini frd’Udlltf A tette ana maie
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51e 7m [4 mon : man de leur permettre d’en-
w er de: déparez, men l’inventer- 69.39 I

xv. l’ermite tombé de: nife»: dsexqufi M
un

n»
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51454.; fa qu’on le: du]? vautre M defèflotr
à", a «in lime vannure qui de): a g;-
pzer du temps. Ce (me! Prime entre en fie:
rater 5m41: 1114 dgfflmukt dans j; "group a (

Penne. . . , 443X v 1. Le Roy Agrippa wepe aRome , 65’ vape
apprit de li: baud?! de Came qrùl vouloit ante
mettre fisflawë dam le Temple de 3cm. Je»:
il s’ëanm’iit- A au; re revenude une fui-
Gleflè 55 de l’Jfiupx une»: [ont ellefgt fiai-
wie, il écriant à ce Prune. 446

x v 1 I. (Mita touché de la lettre d’4 rifla
"mais A Petrane de ne n’en changer À," le
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tu]? de hg munir deurtle’ tette gratte , 5 pur
faire Inlfjtlfllë dans Ramepaur l’envger [l’-
çntnrne tj lemfaleng du»; le mefme temps
1371 en?" 4 Alexdedru’ et? Il mouloit fifi)"
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lan 65’ le: autre: Ambftflàdeur: deejmfi J’A-
lexamlrle fan: meulon écouter leur: rafla»:-

S 4-5 lFin de la Table des Chapitres. ,
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